
La route vers la Lumière
Gustave Thibon, l'aimable et spirituel cau-

seur que bien des auditoires valaisans ont eu
lo faveur d'entendre, vient de publier en col-
laboration avec le R. P. Perrin, aux Edi-
tions de la Colombe, un ouvrage où il s'expri-
me avec son habituelle finesse sur la person-
ne, l'œuvre et l'expérience de Simone Weil
dont l'audience est vraiment extraordinaire.

Mais avant d'en appeler à l'aimable phi-
losophe-vigneron peut-être n'est-ce pas inuti-
le de dire à nos lecteurs qui est Simone Weil.

C'est une sorte de nouveau Péguy. La pen-
sée de Simone Weil , en effet , comme celle de
Péguy, a suivi une évolution dont la mort est
venue, prématurément, interrompre le cours.
Comme le grand poète français, elle passa
de 1 extreme-gauche aux confins de 1 anarchie
pour arriver , à la veille de sa mort, au seuil
de l'Eglise catholique.

Son itinéraire le voici.
Jeune philosophe, étudiante à l'Université,

elle est intriguée par la misère du prolétaire.
Aussi demande-t-elle un congé, qu'elle ob-
tient , de l'Université, pour s'engager comme
ouvrière dans des usines parisiennes. Expé-
rience de curiosité intellectuelle, où se révèle
déjà pourtant sa préoccupation de faire l'ex-
périence des choses pour en parler dignement.

« J'ai le sentiment, surtout, écrit-elle, de
m'être échappée d'un monde d'abstractions
et de me trouver parmi des hommes réels —
bons ou mauvais — mais d'une bonté et d'u-
ne méchanceté véritables. »

Expérience mystique, aussi : Simone Weil,
qui n 'est point encore chrétienne, éprouve une
préoccupation où l'on peut déceler déjà le raf-
finement de la charité chrétienne : elle brûle de
partager — sachant que toute connaissan-
ce des problèmes humains exige une parti-
ci pation personnelle — le sort des hommes les
plus déshérités du monde moderne : les pro-
létaires, ceux qui ne possèdent rien de rien.

Ainsi , Simone Weil , agrégée de philosophie,
mais très maladroite de ses mains, pénètre-t-
elle jusqu'au fond du drame du prolétariat.

Cela n'est pas toujours facile à cause de sa
formation et de son éducation. Elle l'avoue
d'ailleurs dans une lettre à Boris Souvari-
ne :

« Ces souffrances, je ne les ressens pas
comme miennes, je les ressens en tant que
souffrances des ouvriers et que moi person-
nellement je les subisse ou non, cela m'appa-
raît comme un détail presque indifférent. »

Mais si elle arrive à se hisser sur un plan
supérieur, celui du philosophe qui sait dis-
tinguer l'essentiel de l'accessoire et donner
à chacun son importance relative, à ne pas
ressentir les souffrances du prolétaire .de la
même manière que celui-ci, elle perçoit tout
de même l'essentiel.

Son ouvrage La condition ouvrière nous
apporte sur le drame du prolétariat moderne,
le témoignage d'une expérience vécue avec
clairvoyance, objectivité et sympathie.

« Le fait capital du prolétariat, avoue-t-el-
le, n'est pas la souffrance mais l'humiliation. »

Tout le problème est là.
Aussi se préoccupe-t-elle d'effacer cette hu-

miliation en rétablissant la dignité de l'hom-
me et en cherchant les conditions dans les-
quelles le travail peut l'assurer.

Au travail de l'usine, elle reproche son ano-
nymat, son indifférence inhumaine : « l'igno-
rance totale de ce à quoi on travaille est ex-
cessivement démoralisante. »

Elle dénonce la matérialisation de l'homme
et ia confusion honteuse de l'homme et de
l'outil : « les choses jouent le rôle des hom-

mes, les hommes jouent le rôle des choses :
c'est la racine du mal. »

Elle souhaite que le travail retrouve, com-
me dans certaines tâches purement manuel'
les, son rôle éducatif : « à mon avis, le tra-
vail doit tendre dans toute la mesure des pos-
sibilités matérielles à constituer une éduca-
tion ».

D'abord extrêmement révoltée devant las.misère prolétarienne, elle ne voit de salut que
dans le mirage révolutionnaire.

Petit à petit cependant elle se rend comp-
te que la révolution marxiste ne fait que
remplacer une injustice par une autre. C'est
pourquoi, elle s'en détache lentement mais
sûrement. C'est en 1941 déjà qu'elle écrit ;

« Le nom d'opium du peuple que Marx ap-
pliquait à la religion a pu lui convenir lors-i
qu'elle se trahissait elle-même, mais il con-
vient essentiellement à la révolution. L'es-
poir de la révolution est toujours un stupé-'
fiant. » I

Elle parvient même jusqu'au seuil de l'E-:
glise catholique, elle est chrétienne de foi e^
de coeur quand la mort vient la cueillir. II!
lui manquait d'avoir fait le pas décisif. )

Ses derniers tâtonnements devant le mys-;
tère ne l'ont point empêchée de trouver l'eŝ
sentiel :

,« Il y a deux misères dont on a à prendre]
conscience, écrit-elle vers la fin, celle qui fait
qu'on est si loin du Christ (et à un degré
moindre des saints), et celle qu'on a en com-
mun avec le Christ, la misère humaine. Mais
les deux sont parentes : la première regardée
d'une manière assez perçante se ramène à la.
seconde ; les comprendre et les sentir comme
identiques c'est être des saints. » ¦

Telle est Simone Weil dont il faut lire les
deux ouvrages : La condition ouvrière et
Lettres à un religieux.

Son témoignage est si sincère, si pathétique
et si grandiose qu'il ne peut laisser personne
indifférent. Il doit toucher, en particulier,
tous ceux qui ont à cceur la promotion du
monde ouvrier et le souci de la Cité.

Sous les drapeaux

La compensation pour perte
de salaire et de nain

Divers commentaires ont déjà entouré l'étude du
prochain ré gime de compensation pour la perte de
salaire et de gain , lors de service militaire. Cette
compensation étai t  dénommée , «pendant le service ac-
tif , « allocations aux mobilisés » . Le projet d'un ré-
gime déf in i t i f  est actuel lement  étudié dans «es détails .
Il vaut  la peine d'en parler brièvement ici.

Il y a longtemps déjà que les arts et métiers suis-
ses défendent le point  de vue qu'en raison des char-
ges considérables que nc manquerait pas d'entraîner
l'inclusion dans la législation ordinaire , des arrêtés
pris en vertu des pouvoirs extraordinaires , le nou-
veau régime dc compensation doit faire abstraction
dc tout prélèvement de cotisations. Nos arts et mé-
tiers ont également estimé , avec raison nous semble-
t-il , qu 'il serait opportun de limiter dans une cer-
taine mesure le cercle des bénéficiaires d'allocations.
Cette opinion se défend d' au tan t  mieux que nos ser-
vices militaire s du temps de paix sont relativement
courts , et que nos possibilités financières sont certes
limitées.

C'est dans cet esprit , et en s'attaehant au prin-
cipe d'un régime sans cotisations , que M. Gysler, alors
président de l'Union suisse des arts et métiers, avai t
déposé en mars 1950 déjà , au Conseil national, une
motion tendant  à rembourser au fonds pour la pro-
tection des militaires 200 millions sur les 400 mil-
lions qui lui avaient été attribués par la Confédéra-
tion pour allé ger les contributions des pouvoirs pu-

blics en matière d'A. V. S. La proposition fut  aussi
faite de couvrir la différence entre les intérêts de ce
fonds (12 millions de francs environ à partir de 1953)
et les dépenses (30 à 34 millions de francs) par des
prélèvemen ts sur le fonds de l'AVS. On pourrait ainsi
assurer à long terme un financement sans cotisations
du ré gime de compensation.

Le 15 janvier 1951, la Commission d'experts char-
gée par le Conseil fédéral de l'étude du problème a
publié son rapport. Elle a repri s ces princi pes que
nous venons d'évoquer pour la pré paration d'une loi
fédérale. Le message du Conseil fédéral du 23 octo-
bre 1951 sur un projet de loi en la matière précise
que la perception immédiate de cotisations ne saurait
entre r en li gne de compte , et cela pour diverses rai-
sons. En bref , le projet ' de loi suggère une solution
semblable à celle que «les arts et métiers ont pro-
posée au sujet des 200 millions de francs dont nous
venons de parler.

Une période d'application de 12 à 14 ans pourra
être de ce fait assurée sans cotisations. Puis dès 1964
ou 1968, selon le montant  des allocations , et suivant
le projet gouvernementa l, il serait question de pré-
lever des cotisations sous la forme de majorations
de celles de l'AVS. A la fin de 1950, le bilan techni-
que de l'AVS faisait état d'un excédent actif de 40

DE TOUR EN JOUR

Le Palais de Chaillot ferme ses portes...
par HT M.-W. SUES

L'Assemblée plemere des Nations Unies a après que les « grands » eurent pris contact,
terminé ses travaux sans même que le grand L'influence des moyennes et petites puissances
public s'en rende compte. La grande presse en fut salutaire. Les entretiens firent le reste. Lapublic s'en rende compte. La grande presse en
a peu parlé et ceux qui se sont penchés du
dehors sur ses délibérations, ont été sévères.
C'est qu'à vrai dire, pour n'en avoir pas sui-
vi les séances, ils ne saisissent pas l'extrême
complexité de pareille réunion. On est facile-
ment injuste à l'égard de l'Organisation inter-
nationale parce qu'on ne réalise pas que sa
structure l'empêche d'agir , qu'elle est préci-
sément conçue pour éviter qu'un groupe de
puissances impose sa volonté à un autre. On
a voulu créer un savant équilibre ; on s'est
refusé à en faire un instrument de coercition,
d'autorité. On a bien fait , car tout autre mé-
thode eu porté atteinte à la souveraineté des
Etats. Ceux-ci, menacés dans leurs prérogati-
ves essentielles, n'auraient pas adhéré à la
Charte et les « Nations Unies » ne seraient pas
nées ou elles n'auraient groupé que les gran-
des «puissances et leurs satellites.

Or ce rassemblement périodique est utile,
beaucoup plus utile que les résultats obtenus
pourraient le faire croire. En effet , sans les
Nations Unies, il n'y aurait plus de rapports
suivis entre l'Ouest et l'Est. La voie diplomati-
que ordinaire est à tel point obstruée que
les Etats-Unis songent à rappeler leur ambas-
sadeur à Moscou, non pas pour cause de rup-
ture, mais parce que lui et ses collaborateurs
ne sont plus en mesure d'accomplir la tâche
normale qui incombe à des ministres plénipo-
tentiaires. Ils n'ont plus rien à faire ! Com-
ment dès lors, garder le contact, éviter que

^par faute de relations, la situation ne s'aggra-
ve ? La Charte des Nations Unies a prévu un
organisme permanent , le Conseil de Sécurité,
qui oblige ses membres à se rencontrer pres-
que quotidiennement. Les Etats qui y siègent
sont forcés d'entretenir à New-York des délé-
gations permanentes et ces délégués tiennent
leurs gouvernements respectifs au courant de
tout ce qui se passe dans les milieux interna-
tionaux. Ainsi le contact est maintenu , peut-
être à contre-cœur et dans des conditions qui
n'ont rien de particulièrement agréables , mais
le monde n'est pas encore divisé en deux
blocs qui s'ignorent et qui s'espionnent. C'est
là le grand mérite de l'ONU qui , par ailleurs,
a tant de défauts évidents.

Il est juste de dire que l'Institution fut con-
çue à San Francisco, comme son nom l'indique ,
pour des « nations unies ». Dès l'instant où el-
les ne l'étaient plus, le système était faussé et
ne pouvait plus fonctionner normalement.

En ce qui concerne cette dernière Assem-
blée plénière il ne faut pas être trop injuste à
«on égard. L'homme de la rue a déjà oublié,
qu'à fin octobre dernier , on était devant une
extension quasi-certaine du conflit de Corée.
Quand s'ouvrit, le 6 novembre, la session de
1951, on pouvait s'attendre au pire. Or c'est
un mouvement de détente qui se produisit ,

millions, de francs. On peut ainsi parfai tement  remet-
tre en discussion la solution du recours aux ressour-
ces de l'AVS pour f inancer  le futu r ré gime d'alloca-
tions. L'excédent cité l'autorise. Rappelons que l'AVS
a été la principale bénéficiaire , en son temps, du
fonds de protection des militaires.

A près avoir récup éré les 200 millions de francs
que nous avons cités , ce fonds de protection des mi-
litaires s'élèvera à la fin de 1952 au montant  de 399,7
millions , produisant un intérêt annuel de 12 millions
environ. «Les dépenses totales prévisibles pour les al-
locations aux militaires, en comprenant  les recrues
et les é tudian ts , s'élèvent en moyenne de 32 à 36
millions.

II y aura i t  ainsi annuellement un montant  «de 22
à 21 millions à trouver , montant  qui se réduir ait de
¦1 à 6 mil l ions  si l'on exclut les étudiants. Il s'agira
en résumé de couvrir  de 18 à 24 millions par des
prélèvements sur le fonds de l'AVS pou r assurer le
financement du nouveau ré gime dc compensation pour
perte de salaire et de gain. Avec cette solution , l'A.
V.S. disposera encore d'un excédent de vingt millions
dc francs par année pour alimenter ses rent es.

P.uissent les Chambres fédérales adopter une solu-
tion dc cette nature et repousser toute idée de coti-
sation nouvelle. (N.).

situation mondiale au lieu d'empirer, s'amélio-
ra. Les gouvernements, dûment renseignés par
leurs représentants à Paris, comprirent que
l'opinion dominante n'était pas à la guerre,
mais à la paix. Si l'on admit que les condi-
tions n 'étaient pas encore favorables à une
rencontre Truman-Churchill-Staline, on finit
par reprendre l'étude du désarmement au lieu
d'en nier l'utilité. Certes ce n'est que l'indice
d'une pause. Mais cette pause est bienvenue.
Tant que l'on négociera , on ne tuera «pas, du
moins sur le plan mondial.

On a aussi constaté, au cours des diffé-
rents et innombrables votes qui ont eu lieu
que les puissances cherchaient à échapper à
la tutelle des deux grandes qui décideront des
destinées humaines. Il s'est affirmé un « cou-
rant d'indépendance » qui est réjouissant, car
il a pris une telle ampleur que les deux «grands
Ont été obligés d'en tenir compte. Or ce droit
à se faire entendre, à formuler une opinion
propre est une des raisons d'être de l'Organi-
sation internationale.

Ensuite, ceux qui critiquent sans merci l'O.
N.U. oublient totalement qu'elle a d'autres ac-
tivités que celles qui touchent au domaine po-
litique. Certes la grande presse ne donne pas
le détail des rapports techniques adoptés sans
discussion, donc sans éclat et sans publici-
té, par l'Assemblée plénière. Il n'en est pas
moins vrai que dans les domaines social, hu-
manitaire, médical, scientifique, l'action inter-
nationale a grandement progressé et que les
savants et les techniciens vont de l'avant, forts
de ces approbations muettes que sont les adop-
tions -de résolutions. Or ces activités sont d'u-
ne utilité incontestable pour l'humanité sans
qu 'elle s'en rende bien compte. Il n'y a là
aucun aspect spectaculaire, aucune discussion
a grands effets, mais les résultats quotidiens
sont sans aucun doute plus importants que de
vaines palabres qui retiennent l'attention des
foules. C'est bien pourquoi , malgré les appa-
rences et le facile dénigrement de ceux qui ne
saisissent point l'extrême complexité des réu-
nions qui mettent en présence les opinions
souvent divergentes de soixante nations, on
ne peut pas dire que les résultats enregistrés
au Palais de Chaillot soient nuls. L'humanité
cherche sa voie dans la brousse de la politi-
que et le maquis de la procédure , mais, si peu
que ce soit , elle progresse ou du moins main-
tient sa position pacifique. N'est-ce pas l'essen-
tiel ? Peut-on demander plus en une heure
aussi trouble ?
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EL'anniuersaire dulTraiieidu Latran]
Lund i 11 février, le Saint-Siège et ll Italie ont com-

mémoré le 23e anniversaire de la signature «du Trai-
té du Latran et «du Concordat entre le Saint-Siège
et l'Italie. Conformément aux ordonnances civiles, la
j o'uirnée a été fériée en Itali e et à la Cité «du Vati-
can, où les administrations et les écoles ont eu con-
gé. Dès le matin, le «drapeau pontifical aux couleurs
«blanche et or, a été hissé sur «les édifices publics de
la Cité du Vatican et sur les Palais pontificaux ex-
terri toriailisiés, tandis que le drapeau italien fl ottait
sur les Minisitères et ile édifices officiels de l'Etat.
A la Cité «du Vatican, les carps armés portaient l'uni-
forme d'appara/t comme aux grandes circonstances.

Dans son éditorial du 11 février, le journal de
l'Action Catholique italienne, « Il Quotidian o », a
écrit entre autres : « La douloureuse j 'éalité du mar-
tyre infligé à l'Eglise en la personne de ses évêques,
«dm «alergé «et des fidèles, dans tous les pays subissant
(la tyrannie bolchevique, rend chaqu e jour plais ae-:
tuel pour nous le devoir d'approfondir l'importance
et la signification de l'événement commémoré aujour-
d'hui. Lee libertés religieuses solennellepienit sanc-
t'ionnées par le Pacte de Latran et confirmées par
la «Constitution ne doivent pas nous faine oublier que
le Concordat esit un point «de base de l'histoire, que
lies Italieus ont le droit de le voir non seulement
défendu, mais encore [réalisé dans toute la plénitude
«de «sa satis f action spiritu elle.

Conscients «d«e leuir fo'rc e, les catholiques ne (doivent
pas oublier que les droits sanctionnés eit consacrés
pair la Conciliation dépendent de la fermeté de l'é-
nergie de «leur action, qui idoi t être «avertie et stimu-
lée par la vision const ante des souffrances de l'E-
glise, par l'angoissie de tant de peuples opprimés dans
la «libre «expression de leur foi , par le sacrifice de
tan t de catholiques qui «revivent, après vingt siècles
de «phrisitianisme, l'expérience héroï que des «catacom-
bes ».

i Sao Paulo
UN AUTOCAR DANS UN RAVIN

Cinq morts
Quatre voyageurs ont été carbonisés, un autocar

ayan t roulé «dams un ravin par suite de la rupture
dc la «direction et le véhicule ayant «pris feu. Le
chauffeur est mort pendant son transfer t à l'hôpi-
tal. L'accident s'est produit sur la route de Sao-Pau-
l«o à Pairana , près de la ville «de Ribeira.

ECHANGE DE TELEGRAMMES
ENTRE LE PAPE PIE XII

ET LA FAMILLE ROYALE D'ANGLETERRE
En réponse au «Message «de condoléances q«ue Sa

Sainteté Pie XII lui avait adressé dès la nouvelle dc
lia mort du roi George VI, la reine^mère Elisabeth
a «fait parvenir au Souverain Pontif e le télégramme
suivant «:

« Profondément émue par «le Message si bienveil-
lant 'de Votre Majesté, je m'empresse de L'assurer
que j'apprécie «dqus «toute s«a valeur Sa sympathie ».

D'au tre part , le Pape Pie XII a adressé le mes-
sage «suivan t ide souhait «à la nouvelle Souveraine
d'Angle terre, la rein e Elisabeth II, à l'occasion de
¦son «éllévaitiion au trône :

« Nous, avons l'honneur de «faire part à Votre Ma-
jesté, à l'occasion de votre élévation au itrônc , que
Nous adressons à Dieu des «prières ferventes et for-
mons pour vou s des «souhaits , «afin que durant  de
longue» annéps, soient a«coo«rdé à vous-même l'assis-
tance divine, au milieu de vos graves responsabili-
té ef à vos ppiiples, une amp le prospérité. »
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La guerre m oerée
Opérations navales et aériennes

On mande «de Tokio : Les opérations aérien-
nes <s«e sont poursuivies sans «interruption en Corée
penidant la nuit ide mar di.

Les «siiperfoirteresiseis ont jeté des bombes d'une de-
mi tonne SOT les ponts de chemins de fer de la Corée
du mo«rd et sitr les principales voies de conwnunica-
tion «avec la Chine.

— Oh ! Vous voulez parler de Phoebé Gill !... C'est
la fille dp notre boucher, docteur Lavington. Il se-
rait  étrange que vous la connaissiez. Il est vrai que ,
Vous autres médecins , comme les clergymen , êtes obli-
gés «de voir min peu tout lie monde, n'pst-ce pas ?

Elle dévisageait Roger avec un mauvais sourire.
Lavington ne la regardait pas. Ses yeux restaient

fixés sur la jeune fille.
—"La fille d'un boucher, répcta-t-il. Non , je ne

crois pas...
—¦ Naturc lement, j'aurais dû vous dire qu'elle avait

été élevée d'une façon stup ide, continua Miss Mar-
chand avec empressement. Ma mère m'a toujours dit
que c^é t ait une faute. Mais il paraî t  que Mrs Gill a
une sœur qui a fait un mariage très au-dessus de sa
position et Phcçbé ayant beaucoup vécu près d'elle
a acquis des notions qui nc cadrent pas avec son rang
social. C'est une pitié, mais qu'y faire ?

Elle haussa les épaules avec l'air de se dégager
de toute responsabilité à l'égard dc l'éducation de
Miss Gil l.

— Rien, bien entendu , répondit  Roger d'un air
alisçiil.

Les gens s'étaient interposés entre lui et la che-
velure blonde. Après une excuse rap ide à Miss Mar-
chand , il se fraya un chemin dans la direction que
Miss Gill avai t  prise. Mais le destin était contre lui.
Le recteur l'arrêta au passage.

— Je parlais justement de vous à lord Luxmore ,
docteur Lavington. Il désire que vous lui soyez pré-
senté.

Aussi f la t teur  que fût  le désir de Lord Luxmore, un de vos articles dans le dernier numéro de La

Les forces navales alliée s ont resserré le blocus
des côtes et ont bombardé toute la journée les bat-
teries côtières et les concentrations de troupes.

Les contre-torpilleurs britanni ques out «participé à
ces opérations en bombardant les troupes communis-
tes à l'extrémité occidentale du front .  Le contre-
torpîlleur britanni que « «Charity » ct le contre-tor-
pilleur «australien « Warramunha » s'en sont pris aux
forces terrestres comimunistes même penidant leur re-
traite. Le « Charity » a a t taqué ensuite des petits
bateaux communistes. Une batterie qui faisait feu
contre les navires «alliés a été réduite au «silence par
le contre-torpilleur canadien « Sioux ».

U«n porte-parole de la 8c «armée a déclaré mardi
que ipenidaut la semaine se terminant le 7 février , les
communis tes ont eu 981 tués, 1260 blessés et 31 pri-
sonniers.
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Après l'incendie d'un eH verrerie de Fribourg
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mmmmmWFr . ^Une fabri que de verre complètement anéantie. On cpm'pte pour plus de 600,000 francs «de dommages. L'in
çendie a été provoqué par une explosion produite elle-même par du verre liquide surchauffé à unie tem

«péralure de H00 à 1500 degrés.

Les négociai» de Pamoiem
Enfin les communistes acceptent

un point
On mande de Pianmunjom : Les représen-

tants sùno-coréens ont accepté, mardi, d'élever jus-
qu'à 30,000 par mois le chiffre concernant la rota-
tion des troupes pendiant l'armistice, et celui des voies
d'accès à quatre pour chaque partie. Les officiers
d'état-major alliés ont cepend an t déclaré que ces
chiffres étaient encore insuffisants. On rappelle que
les comimupiistes avaient «précédemment proposé les
chiffres de 25,000 par mois pour lia rotation des
trompes et celui de trois pour chaque partie pour
les voies d'accès.

Les sino-icoréens ont «dési gné comme nouvelles
voies d'accès possibles Manjopiu , derrière leurs li-
gnes , «et Yosu , derrière 'les lignes alliées.

Le colonel «Darrow , à l'issue de la réunion , a dé-
claré ; « Nous avons fiait en tendre «aux communistes
que les voies proposées ne eorreS|iond«aient ipas en-
core «aux besoins de l'armistice, mais que nous exa-
min erons «toutefois très «sérieusement leur nouvelle
proposition.

LA PRESSE PARISIENNE COMMENTE
LE DEBAT

SUR L'ARMEE EUROPEENNE

Atmosphère favorable
Les journaux commentant, mardi matin, le débat

qui s'est ouvert à l'Assemblée nationale sur l'armée
européenne mettent l'accent sur les critiques for-
mulées et sur l'importance du débat engagé devant
la nation.

Le Popttîoire écrit que, avec l'armée européen-r
ne, l'Assemblée aborde tout le problème de la dé-
fense du monde libre.

Le Figaro relève que le débat n'engage pas l'e-
xistence du gouvernement, mais il .n'en aura pas
moins des résonances en politique intérieure.

L'Aurore est d'avis que M. Schuman a su se mon-
trer prudent et modéré. La réponse au gouverne-

MYSTERE
DU BUNGALOW
¦ 

roman policier de A. HAYNES

Roger pensa qu 'il s'en serait bien dispensé. Il n'était
pas question de refuser et il dut réfréner son im-
patience de son mieux.

Lord Luxmore était un homme à fi gure aimable,
ayant de beaucoup dépassé l'â ge mûr. Sa réputation
de «philanthrope et de savant était mondiale, mais en
tunt  que politicien — un rôle dans lequel , depuis
peu, il avait 1 intention de brûler —¦ il était consi-
déré comme médiocre , même par son parti.

C'étai t «un homme de haute «taille , mai gre, «aux yeux
bril lants , à la fi gure glabre à l'exception dc deux
favoris qu 'il avait l 'habitude de tordre entre ses
doi gts quand il essayait de résoudre un problème épi-
neux.

II s'empara immédiatement  de Roger. — Dieu me pardonne ! Je ne vois pas Elizabeth.
— Je désirais vivement vous rencontrer , docteur Elle devait distribuer les prix. Ah ! Je suppose que

Lavington. Mon attention a été attirée sur vous par nous devons aller de ce côté.

ment de Bonn doit être claire : Pas d'armée euro-
péenne si Bonn n'accepte pas les restrictions pré-
vues par les accords contractuels.

Combat dénote une atmosphère défavorable à
l'armée européenne à l'issue de la première jour-
née, due à trois craintes : 1. Renaissance de la
Wehrmacht, 2. Cassure définitive entre l'est . et
l'ouest , et 3. Disparition de l'armée nationale fran-
çaise. Le journal s'élève contre l'indifférence des
députés pour l'armée européenne. C'est grave au-
tant qu 'inadmissible.

Ce matin-Le Pays exige des garanties : avant
d'organiser l'armée européene, il fallait créer l'Eu-
rope. Or , celle-ci n'est encore qu'une entité pure-
ment formelle. Aucun organisme digne de ce nom
ne l'anime. Les projets actuels ne garantissent ni
la paix, ni la France d'une nouvelle invasion.

Quant à la presse d'extrême-gauche, elle consi-
dère avec L 'Humanité que le débat fourni une ex-
cellente réponse aux sceptiques qui professent que
la politique française est fixée une fois pour tou-
tes, que le réarmement allemand se fera puisque
les fauteurs de guerre le veulent. La discussion de
lundi montre au contraire l'efficacité du mouve-
ment pour la paix. »
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ALTDORF
Trois écuries détruites par une avalanche

Lundi après-midi, trois écuries ont été détruites
'par «des avalanches dans l'Isenthal , Alors que onze
boeufs et six moutons furent  ensevelis «par les masses
ide neige, treize ambres «têtes de gros et petit bétail
purent être sauvées.

Mardi matin, vingt familles habitant Grosstal au-
dessus d'Isenthal ont été évacuées avec le «bétail leur
appartenant du «fait que le danger d'avalanches sub-
siste.

m— t̂... . . . . .

Un appel dp conseiller lëdëral
Rubattel

EN FAVEUR
DE LA LOI SUR L'AGRICULTURE

Au cours de l'assemblée annuelle des délégués de
la Fédération des sociétés d'agriculture de la Suisse
romande, qui a eu lieu samedi à Lausanne, lé con-
seiller ifdénal R. Rubattel a prononcé mu. «allocu-
tion traitant de la «loi sur l'agriculture.

Après avoir précisé les «raisons permanentes qui
justifient une certain e protection ides produits idu
sol, rappelé l'inséoarité «des temps et l'absolue né-
cessité «d'une classe rural e aussi nombreuse et fort e
que possible, le chef du Département de l'économie
publique s'est attaché à l'analyse des chapitres es-

.«î ï ':

Lancette, article qui se rapporte , à certains points do
vue, à ma tâche dans l'Est End.. Jc fais allusion à
vos remarques sur la fré quence de la transmission des
maladies par les vêtements achetés chez des reven-
deurs. •^Maintenant , vous voulez me dire...

Roger comprit qu'il était inutile d'essayer de lui
échapper et , résigné à l'inévitable il écouta , avec
une patience digne d'éloges, les théories de Lord
Luxmore sur les maladies contagieuses et ses plans
de régénération de la classe pauvre. -

Le thé étai t  fini et les enfants se rangeaient sous
la direction de leurs professeurs. Roger eut beau re-
garder partout  : la jeune fille en gris n'était plus là.

Lord Luxmore se retourna.

sentiels dc la loi. Lo problème le plus controversé,
celui des limitations à l ' importation ct des mesu-
res tarifaires, a été notamment résolu de manière
équitable. Si les circonstances l'exigent, et sons les
réserves fixées par le texte légal , l'autorité fédéra-
le doit être en mesure d'éviter que l'agriculture ne
soit écrasée par une concurrence par tant  de conditions
de production «tout à fa i t  différentes . L'orateur a
exposé, en particulier , les motifs pour lesquels la
Confédération ne peut se désintéresser ni des ques-
tions d'enseignement et de préparat ion profession-
nell e, ni de l'élevage ct de l'exportat ion du bétail de
rente au sort duquel est liée l'existence montagnar-
de, ni de l'écoulement des autres produits agricoles .
La loi apporte à ces problèmes , comme à celui de la
vigne, des solutions fondées sur une longue expérien-
ce, adaptées le mieux possible à notre «époque , ct
qui ne portent «d'aucune manière a t te in te  aux inté-
rêts d'autres catégories de la population suisse.

(M. le conseiller fédéral Rubat te l  conclut de la ma-
nière suivante : « La loi constitue un progrès mul-
tip le : elle établit solidement , sans limite de durée ,
«les bases sur lesquelles il sera possible d'asseoir un
équilibre meil leu r de la production , une stabilité
moins «précaire du revenu agricole ; elle contribue-
ra ains i au 'm a i n t i e n  d'une population rurale forte ,
bénéficiant d'un niveau d'existence convenable. La
loi n'aggrave sensiblement ni l'intervention, ni les
charges de l'Etat ; elle laisse aux agriculteurs eux-
mêmes des responsabilités sérieuses, notamment en
matière de qualité , condition première de tout suc-
cès durable, et de répartition ra i sonnable  «do la pro-
duction, conforme aux exigences de l'économie na-
tionale ; les pouvoirs publics n'imposeront d'obliga-
tions à l'agriculture que «dans la mesure où les cir-
constances s'avéreront p lus fortes que les hommes,
où les moyens mis en œuvre par tes org anisations
agricoles apparaîtront inefficaces. La loi, «compromis
é«quit«a!>ile accepté à la «presque unanimité des deux
Chambres, n'est aucunement un privilège pour les
«uns et un poids insupportable pou r les autres ; éla-
borée avec soin , après consultation répétée de tons
les milieux/ économiques du pays, elle est , «pour la
popu'Iatianjtitailine, une assurance contre la «disette ;
elle réalise, au surplus, un heureux équilibre entre
des intérêts divers ; elle tient , enfin , les promesses
ijolenn elles faites tout au long de 'la dernière guerre
aux paysans suisses.

Sur un autre «p lan, la loi ménage dans une large
mesure la souveraineté des cantons «et laisse à l'As-
eembl'ée fédérale des compétences 'étendues sur des
poin ts partietllièremenit «délicats. L'union ct l'écono-
mie nationale Sortiront renforcées d'une votation af-
firmative le 30 mars ; le pays a tout à gagner à
l'application d'une loi just e, qui donne à la popu-
lation rurale des garanties indispensables à son exis-
tence même ». « « L'Imp. ».

Un comité neuchâtelois
Un comité cantonal neuchâtelois «d' action en faveur

de la loi sur l'agriculture a été constitué lundi  à
'Neuchâtel. Il , est présid é par M. Jean-Louis Rarre-
Je«t, président du Conseil d'Etat .

o 

ZOFINGUE
. Happée par une auto

Lundi soir, Mme Marha Meier, 62 ans couturière ,
qui roulait à bicyclette entre Zofingue et Qfiringcn ,
a été h appée ipar une automobile et tuée sur le
todup. 'L'au^dnionrliste a été arrêté .

——o——

, . , :iS NEUCHATEL
Découverte du cadavre d'un noyé

Un jeune apprenti «die commerce de Cortaillod , Ber-
nard Henri , âgé de 21 ans, qui avait disparu du do-
micile de son oncle, chez lequel il vivai t , et dont
le signalement avait été diffusé dimanche par la ra-
dio , a été retrouvé noyé, lundi après-midi , à la pla-
ge ide Colombier. On i gnore les circonstances de cette
m«ort .

o 

NOIRAIGUE
Une ferme s'effondre sous le poids

de la neige
La ferme «de M. All'hert Jeannet , à Rosières, entre

Travers et Noirui guc , s'est écrasée sous «le «poids dc
la neige. Les «dégâts sont évalués à une «trenta ine de
milliers de francs.

PORRENTRUY
.— - .̂...- Un rural détruit

Lundi matin , 'un  incendie a comp lètement détruit
\un . bâtiment xiiral appartenant  à M. René Boinay,y " '"\ VV" 
l'herbe une table couverte de livres de prix , un grou-
ipe de personnes l'entouraient .  Roger dist ingua la
robe blanche dc Mrs. Melvi l le  tout près dc la longue
redingote noire du pasteur. Miss Marchand parlai t  à
Une jeune fille en bleu.

— Je suppose que nous devons les rejoindre , dit
Lord Luxmore en s'avançant  dans leur direction.

—J Mais Roger hésita.
— Je profère rester à l'écart. Je ne suis qu'un

étranger ici.
Lord Luxmpre s'arrêta.
-r— Vous ave? raison , remarqua-t-il joyeusement ,

Elizabeth peut très bien se débrouiller toute seule ct
le vieux Marchand — qui est un bien brave homme
— est un peu ennuyeux. Quant à sa fille... elle est
aussi très, bonne v mais le fai t  est , ajouta-t-il  confiden-
tiellement , que je déteste rester à côté d'elle.

Roger bredouilla une réponse. II avait les yeux fi-
xés sur la jeu ne. fille à qui Miss Marchand parlait .  11
lui semblait que cette haute et svclte silhouette , ce
port de tête libre et gracieux lui étaient étrangement
familiers.

j L̂j .|flq{. (lijiaiarjjjes de Lord Luxmore tombait dans
des oreilles sourdes.

« —  Il faut  que vous veniez au hall un de ces jours
et que nous discutions sérieusement la question », di-
sait-il avec cet air de bonhomie qui faisait sa popu-
lari té  dans toutes les classes sociales. Je passe la ma-
jeure partie de mon temps ici , comme vous le savez.

(A suivre).



agriculteur à Vcndl in court , ct une grange attenante. ; promouvoir le bien de ses paroissiens , il installa le
Le mobilier et le hétail  ont pu être »auvés, tandis chauffage  à l'église et se dévoua sans compter pour
inie le four rage  et le matériel agricole sont re*téi j conseiller et seconder l'Administration communale
dans «Jeu flammes. Le» dé g âts sout évalués à environ
, 01 )1 111 francs. Les causes ne sont pas connues.

O 

SOLEURE
12 chars de foin en feu

Douze rhar  de foin ont brûlé pendant la nuit à
l' elircn. Les pourp iers ont été alertés , mais ils n 'ont
rien pu sauver .

O 

GENEVE
Encore un gros incendie

Un incendie , dû ù une cause accidentelle , a éclaté
lund i dans un immeuble de la rue de Carouge et a
causé pour que l que 10,000 francs  de dégâts.

Quant  au v io len t  feu de cave qui a éclaté diman-
che aux  Eaux-Vives et où les «dé g âts se «ont élevés
à (1000 francs environ, on n 'en conna î t  pas encore les
causes.

O 

LIESTAL
Collision mortelle

Le î) f év r i e r , près de Scliwei/erhalle , au cours d'u-
ne c ollision en t r e  une au tomobi le  et ira camion , le
conducteur de la vo i tu r e , M. Na than  Shimoni f u t  pro-
jeté hors de son siè ge. Il vient de mourir  à l ' infir-
merie de Lies ta l  des suites dc ses blessures.

o 

CONFERENCE SUISSE DE SECURITE
DANS LE TRAFIC ROUTIER

Réunie en 1949, une assemblée de toutes tes au-
torités et associations intercasées à la préven tion des
accidents de la circulation routière avait charg é un
comité présidé par M. Vaterlaus , conseiller d'Etat
(Zurich), d1examin<cr J'activité ultérieure dans «ce
secteur . Des progrès très appréciables ont été obtenus
depuis lors dans deux domaines déterminés. Grâce
à l'appui du fonds pour la «lutte contre tes acci-
dents al imenté par les compagnies d'assurance, l'ACS,
le TCS et l'ASPA , du nouveau matériel destiné à
l'ensei gnement de la circul ation à la jeunesse a été
créé en grand  nombre. En outre , un programme pour
in t rodu i re  d'une manière  supportabl e également dans
notre pays les contrôles te chni ques périodiques dc
tous les véhicules à moteur a vu le jour.

Au cours d'une séance tenu e le 8 février à Lau-
sanne , le comité a décidé une constitution plus pré-
cise sous la dénomination de « Conférence suisse de
sécurité dans le t ra f ic  routier ». M. Duboule, con-
seiller d'Etat (Genève), a été appelé à la présidence.
A |iart l'approbation des travaux antérieurs , te Co-
mité a fa i t  sien un plan pour l'exécution d'actions dc
circulation répétées, mais diverses , selon des thèmes
identiques dans tous les cantons. Les détails seront
arrêtés au début du mois de mars lors d'une plus
grande assemblée d'intéressés. Il s'agira donc de ten-
ter la coordination des mesures entreprises partout
af in  d'abaisse r le nombre des accidents ct peu à «peu
d' arriver encore à davantage d'efficacité.

——o 

A PROPOS DU CONTROLE
DES PUBLICATIONS DE SPECTACLE

Les catholiques genevois remercient...
L«e Comité de la Fédération Catholi que a adressé

par let t re  ses remerciements au Conseil «d'Etat du
ciinton de Genève pour l' arrêté  «qu 'il a pris récem-
ment concernant le contrôle des publications de
spectacles, mesure qui «'imposait devan t tes procédés
de plus en plus licencieux emp loy és «par certaines en-
treprises t rop peu soucieuses de la moralité publi-
que.

A la veille de se «rendre à Fribourg pour la Con-
férence des «Présidents des Organisations Catholiques
Internationales, M. Le Cour Grandmais on, président
de la Fédération nationale française d'Action Catho-
lique et président de l'Union Internationale des Hom-
mes Cathol iques, sera l'hôte jeudi 28 février , de la
Fédération Catholi que genevoise : sous «es auspices,
il donnera à Genève une conférence sur le thème :
« Les Catholiques dans le «monde «actuel ».

WOUVEllWLbCAlE .
Vernamiège

Un départ
Il y a deux semaines, les journaux annonçaient

le grand deuil qui plongeait dans la désolation la pa-
roisse de Chamoson , par la mort de M. l'abbé Pa-
pilloud. Chrétiennement nous avons compatit à cette
pénible douleur , mais nous nc nous doutions pas
qu'elle aurai t  snr nous un contre-coup pareil à celui
qui vient de nous frapper. Pou r combler le vide
créé par la mort , S. Excellence Monseigneur l'Evê-
que pensa au curé de Vernamiège qui , hier , nous a
fai t  ses adieux. La désolation n 'a pas été moindre
chez nous qu 'il y a deux semaines, à Chamoson. Sans
doute , notre cher curé n 'est pas parti pou r l'éter-
nité , niais nous le perdons quand même...

Arrivé au milieu de nous , dans cette nouvelle pa-
roisse créée après la catastrop he de l'église de Nax ,
survenue le 10 janvier  1909, M. l'abbé Gauye nous
a prodi gué son ministère pendant plus de 9 ans. Qui
dira tout le bien qu 'il a opéré parmi nous pendant
cette période ? Ame «d'apôtre, il a mis tout son cœur
de jeune prêtre à remplir son noble office dc pas-
teur d'âmes. Tout f u t - p o u r  lui objet de sollicitude.
Homme d'ordre , il le fi t  régner partout , dans l'église,
dans la sacristie, dans tes écoles. Homme de goût ,
il savait rendre les cérémonies attrayantes. Prédica-
teur consciencieux et prati que, il étai t  écouté avec
le plus grand plaisir. Ame d'artiste , il consacrait ses
loisirs à la peinture  et à la scul pture. Cherchan t à

dans la construction d'une cure , qui fait  le plus
grand honneur à l'esprit reli gieux de cette petit e
paroisse aux revenus p ourtant  modestes. Il sut pro-
fiter de l'occasion pour doter le village d'une belle
salle paroissiale , destinée à rendre de précieux ser-
vices à !a population tout entière. Dernièrement en-
core, il s'intéressait vivement aux pourparlers qui
doteront le village d' une école ménag ère. Il songeait
même à procurer à l'église un orgue , qui lui fai t
encore défaut .  Connaissant son «dévouement et ses
capacités , le Département de l'Instruction publiqu e
l'avait nommé inspecteur des écoles du dictrict d'Hé-
rens.

Voilà le prêtre que nou s perdons et que nous
pleurons ; la seule pensée qui peut nous consoler
quelque peu , c'est de savoir que toutes ces belles
qualités il va pouvoir les dé ployer dans un milieu
proportionné à sa taille et qu 'il n'oubliera pas dans
ses prières et son affect ion la petite paroisse de Ver-
namiè ge, où son souvenir restera ineffaçable .

——o 

REMBOURSEMENT
DE L'IMPOT ANTICIPE

Le Service cantonal des contributions communi-
que ce qui «suit en complément de l'avis paru dans
la presse en janvier écoulé :

Gains au Sport-Toto el à la Loterie romande : il
est rappelé aux bénéficiaires dc gains que seul l'im-
pôt antici pé retenu sur les gains de 1951 (et an-
térieurs 19-19-1950) est remhoursahle en 1952.

La procédure à suivre comporte rétablissement
d'une « demande de remboursement » sur formules n
disposition auprès des administrations communales et
le dépôt de cette demande jusq u'au 15 février cou-
rant à sa commune dc domicile. La rétrocession (le
cet imp ôt sera faite lors de la notification dc l'impôt
cantonal 1952 par compensation avec celui-ci , et pai
versement du solde éventue l à la commune pour le
compte du requérant. (Ord. d'exécution du 18. I. 44)

Il est par contre inutile d'adresser au Service can-
tonal des contributions d,es attestations de gains dc
1952 ; ces dernières seront renvoy ées à leur exp é-
diteur à ses risques (remboursement en 1953).

D'autre part , la demande de remboursement à va-
loir sur les gains et intérêts échus en 1951 est fa-
cultative ; toutefois , les intéressés sont invité s à pro-
fiter de cette possibilité intermédiaire leur permet-
tant  d'obtenir le remboursement année par anné e —
au lieu de la reporter à 1953 pour deux ans. Les re-
quérants voudront bien respecter le même délai
échéant le 15 février courant.

En raison de ces dispositions , toute demande pré-
sentée lors de la notification de l'impôt cantonal seu-
lement sera écartée ct reportée à 1953.

Remboursement dc la retenue supplémentaire d'im-
pôt USA : Les formules nécessaires ont été mises
à disposition des grandes communes du canton. Tou-
te personne ne pouvant obtenir cette pièce auprès de
son administration communale peut la réclamer à l'of-
fice soussigné qui la lui enverra et donnera les ren-
seignements désirés.

Office cantonal de l'impôt anticipé, Sion.

REGRETS ET PAROLES
DE RECONNAISSANCE

Quand ces lignes paraîtront , M. 1c Rd abbé Emile
Défago ne sera plus parmi nous.

Il va porter ailleurs son zèle et son dévouement-.
Il n ous laisse le souvenir d'un prêtre de grande

charité , d'un brûlant esprit d'apostolat , d'un carac-
tère tout de gentillesse, d'affabil i té , dc bonne hu-
meur.

Celui qui écrit ces li gnes lui doit une particulière
reconnaissance pour avoir bénéficié , en des jours pé-
nibles, d'une aide précieuse de travail ct «de récon-
fort moral.

Toute la paroisse lui est redevabl e de la plus cha-
leureuse gratitude.

Si les enfants des écoles se souviennent des leçons
de .religion et ide morale qu 'ils ont entendues «de sa
bouche ; si tous les paroissiens mettent en pratique
les sages conseils qu'il leu r a adressés du haut de la
chaire , la vie rcli gieue en sera renouvelée.

Que Dieu l'accompagne dans ses nouvelles fonc-
tions d'aumônier au Sanatorium Cécil, à Montana , et
que M. l'abbé Défago poursuive son chemin en se-
man t le bien autour dc lui.

J. Z., Miège.
o 

SOIREE
DE LA CHORALE SEDUNOISE

La Chorale Sédunoise a sa réputation. Et une fois
de plus, avec un programme, on pourrait dire ascen-
sionnel et une exécution dc tous points réussie, le
9 février, elle a tenu ses promesses.

La soirée musicale patronnait le futur  poumon d'a-
cier. Mais si quel ques âmes s'étaient égarées dans la
salle, en mal de bienfaisance, ce n'est certes pas au
poumon d'acier que sont allés les enthousiates au-
plaudissements. La foule ravie venait de communier
aux belles œuvres d'auteurs qui n'ont pas besoin de
nos qualificatifs : Croce, Mohring, Hemmerling, pour
ne pas nommer ceux qui sont si près dc nous, Par-
chet et Martin . « Sur la lande », « Quand vous vou-
drez », de ces deux auteurs , et « L'Océan » dc
Mohring nous ont particulièrement arrachés à nous-
mêmes.

Comment parler de ces impressions musicales ! Il
fallai t un moment pour se ravoir. Comme te remar-
que Simone Weil au sujet de Bach du chant grégo-
rien et du spectacle de la montagne, ces belles cho-
ses nous ôtent la parole , et l'on nc trouve plus de
mots. Heureusement qu'il reste tes mains pour ap-
plaudir.

M. Paul Sandoz que les amateurs dc la Radio con-
naissent bien, a rendu hommage en spécialiste, à la
qualité des voix de la Chorale. Mais la souple docilité
de ces voix , semblables aux flots de « L'Océan », de
Mohring, qui s'enflent, se cabrent et se préci pitent au

signe du Maître est un hommage au directeur de la
Chorale, M. Ch. Martin. Il semble pétrir tes voix fée-
riquement. Et le chant éclot. Et l'on dirait d'une
statue qui se modelle à mesure sous tes doigts, s'a-
nime, s'arrête , hésite et repart , éclate et s'apaise.

M. Paul Sandoz , pour sa part , galvanis a la salle.
« Il chante comme on parle », avec son âme et

avec son sourire. Et bientôt il envoûte. On comprend
ce que veut dire « accompagnement » quand c'est Mme
Martin qui est au piano. C'est comme frère ct sœur ,
et comme la feuille qui se met au service de la
beauté de la fleur. M. Paul Sandoz a bien voulu fai-
re remarquer cette espèce de roman entre le chan-
teur et son accompagnatrice.

En cours de soirée, on donna te diplôme d'honneur
à M. Bâcher, président de la ville, qui trouva des
mots spirituels et délicats, j'allais dire pobtiques,
pour remercier. Distinctions furent  aussi données à
des membres méritants pour 20 ou 40 ans de fidébté.

Au toast de l'amitié, M. le président de la Chora-
le, M. Wirthner, rendit hommage à la Société et à
son directeur. Puis iM. Rappaz fit passer la parole
comme un brandon.

Les représentants des unions chorales «de Vevey,
Monthey, Marti gny, Bramois, apportèrent leurs féli-
citations. Dans cette atmosphère miraculeuse, même
les femmes parlèrent sans compter celles qui auraient
voulu parler. M. le pasteur de la ville trouva une ex-
cuse posthume à sa présence là, mal gré le travail.
C'était la satisfaction intime , cette sorte de plénitu -
de éprouvée dans cette soirée. Et cette satisfaction
intime , c'est l'hommage que nous voulons aussi, nous
les «profanes , rendre à la Chorale de Sion.

—:—o 

Sembrancher

f PAUL VOUTAZ.GARDE-FORESTIER
Nou s apprenons avec peine le décès stirvenu à

l'hôpital de Marti gny, à l'â ge de 75 ans, de M. Paul
Voutaz , garde-forestier à Sembrancher.
' Avec le défunt  disparaît  une physionomie marquan-
te qui laissera un grand vide dans la commune et
les environs. Homme droit , courageux ct d'un ca-
ractère jovial , il fut  dési gné en 1910 comme candi-
dat , au cours de garde-forestier. Au 1er janvier 1912,
il est entré en fonctions et a occup é ce poste à la
satisfaction générale , jusqu 'à ce qu 'il a plut à Dieu
de le rappeler à Lui. Paul Voutaz admirait la na-
ture ; pour la forêt et ses habitants , il manifestait
un véritabl e amour. Une infirmité l'obligeait de res-
treindre, petit  à petit , ses tournées en forêt ; il en
souffrai t  moralement et nous en entretenait , les lar-
mes aux yeux.

Paul Voutaz n 'est plus , mais nous garderons de
lui un fidèle souvenir. Les autorités communales et
l 'Administration forestière perden t en lui un colla-
borateur précieux, un serviteur apprécie.

RIEN NE POURRA ETRE FAIT SANS VOUS
(Comm.) Parmi les cent mille Suisses qui vivent

actuellement à l'étranger , beaucoup sont dans une si-
tuation di gne de pitié. Les enfants surtout , malades
ct pri vés, attendent de la mère patrie une aide que
nous ne poaivons leur refuser.

La collecte en faveur des enfants suisses de l'é-
tranger que les au torités cantonales viennent «d'auto-
riser sur tout le territoire de la Confédération , est
destinée à envoyer à nos petits compatriotes «déshé-
rités des vivres , des vêtements et «des secours, à
offri r des vacances en Suisse à ceux qui «sont mala-
des et à soutenir les écoles suisses de l'étranger ' où
l'on cultive les traditions helvétiques.

Rien ne pourra être fait  si la population valaisan-
nie ne répond pas favorablement à l'appel qui vient
de lui être adressé par 1e Secours aux enfants suis-
ses dc l'étranger, Secrétariat romand, 15, rue du
Seyon, Neuchâtel , Compte de chèques postaux IV
3320.

Quec nos musiciens de Bagnes
—c

Une partie savoureuse et comme il nous plaît enco-
re de l'évoquer, pleine d'une ambiante gaîté où fu-
sèrent «dans un style inédit et strictement personnel,
rires joyeux , chansons et fines boutades, telle fut cet-
te soirée du 11 fév rier, populaire, et «pourtant si
accommodante dans sa simplicité.

Recueillant la faveur d'un public nombreux et fi-
dèle venu «des différents villages de la vallée, les
concurrents et concurrentes des «diverses épreuves,
mettant en relief leurs dons, s'exécutèrent avec brio ,
devant une salle comble.

Ce fut d'abord sur une note de patois subtil , em-
preint d'un nostal gique bonheur d'antan , que ce bon
vieux du village aux chères et nobles coutumes, re-
traça ce passé discret, mais dur et silencieux du bon
vieux temps. « Un niadzo de mon tin » !, temps ir.
révocable mais thème apaisant de l'aventure humaine
où l'on savai t mieux qu'aujourd'hui se familiarise!
avec tes choses et la nature.

Puis ce furent tes gammes des mélodies merveil-
leuses et commuoicatives où s'alternèrent les duos ,
agréable harmonie , à la douce poésie pastorale , tel
ce chant charmant de gaîté « Sur l'Alpe » et l'ac-
tualité bien corsée d'un pot-pourri, — les solis, qui
consacrèrent déjà pour l'avenir quelques talentueux
candidats et authentiques chanteuses, — parties d'ac-
cordéon où quelques fins doi gtés sont en marge de
virtuosité et musique à bouche qui décelèrent aussi
des aptitudes linguistiques, supérieures à vrai dire, à
celles accordées jusqu 'ici et de droit au beau sexe,
témoin l'incomparable démonstration du « roi » de
la musique à bouche , M. Candide V.

Et que dire du club de libertins qui créèrent la
valeureuse petite fanfare « La Foudroyante » ? Sim-
plement délicieux, riche de fantaisie et de comique,
admirable dans son dévouement à «parfaire le pro-
gramme d'une soirée et surtout impayable dans ses
exécutions folkloriques, où sous la baguette magique
d'un directeur avisé les effets furent « harmoniques »
et généreux.

Hommage à ce groupe d'élite de la « Concordia »
qui , malgré leur seconde jeunesse, n'hésitèrent point
cet effort pour rallier dans ce cadre choisi , la bel-
le devise nationale .

Honneur à tous les chantres et musiciens de notre
vallée qui si spontanément ont prêté leur gracieux
concours à cette soirée et à tous ceux, qui ont eu
le mérite d'un acte générateur et d'une noble pen-
sée. Un merci à l'éloquent speaker et si cette idée
généreusemen t bagnarde peut être un agrément par
sa diversité et son humour plaisant , puisse-t-elle, nous
formulons ee vœu , rejaillir l'an prochain , dans toute
sa lumineuse et tonique gaité. F.

Cinq ouvriers l'ont échappé belle
Depuis le début de novembre dernier , une centai-

ne d'ouvriers travaillent à l'excavation de galeries
pour l'Entreprise Billieux , Visentini et Cie. Or, ven-
dredi , à 15 heures, cinq d' entre  eux rent rant  de con -
gé, fu ren t  surpris par une coulée de nei ge ct entraî-
nas  une vingtaine de mètres plus bas. Fort heureu-
sement , mal gré la temp ête qui fa isa i t  rage , des mi-
neurs entendirent «les appels au secours et arrivè-
rent à temps pour sauver leurs infortunés camara-
des. Il é ta i t  temps , car de nouvelles glissées de neige
menaçaient déjà de dévaler les pentes abruptes .

Abonnez-vous au « Nouvelliste »
Imprimerie Rhodanique — St-Maurice
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Passant en revue les princi paux événements de

l'année politi que , Roger Pochon , directeur de la
« Liberté », se livre à aine étude approfondie de la
si tuat ion Intérieure ct extér ieure  de la Suisse. Il in-
siste sur l'activité parlementaire et porte un juge-
ment sur le sens des dernières élections au Conseil
fédéral.

Pierre de Boisdeffre , écr ivain , se penche sur les li-
vres de Luc Estang. U étudie l'homme dans «ses écrits
et essaie de dé gager d'une œuvre quelque peu pes-
simiste, une âme qui l'est moins.

Dans Physionomies d'aujourd'hui , l'écrivain pari-
sien Louis Chai gne fait  la criti que des derniers ou-
vrages littéraires parus , dont Jabadao.

Louis Pi t te t , président central de la Société des
Etudiants Suisses, définit l 'Actualité de celle -ci et in-
di que ses préoccupations modernes.

Le chanoine J. Dayer «poursuit  «avec compétence son
étude de La Philosophie existentielle par une présen-
tation critique des t ravaux de Jaspers, Gabriel Mar-
cel et J. «P. Sartre.

t
Madam e Veuve Marc MICHELLOD-SAUDAN, à

Marti gny-Bourg ;
Madame et Monsieur Marcel BESSE-SAUDAN, au

Broccard ;
Madame Veuve Zcphyrin SAUDAN-VOUILLOZ, à

Marti gny-Croix ;
Madame et Monsieur Alfred MEUNIER-MICHEL-

LOD et leurs filles Micheline et Françoise, à Marti-
gny-Bourg ;

Madame et Monsieur Léo DIRREN-MICHELLOD et
leur fils Bernard, «à La Bâtiaz ;

Madame et Monsieur René SAUDAN-BESSE et
leurs fil s Charly et Jean-François, au Broccard ;

Madame et Monsieur Fernand DARBELLAY-BES-
SE, à Marti gny-Bourg ;

Madame et Monsieur Nestor SAUDAN-BESSE et
leur fille Marie-Claude, aux Râppes ;

Mesdemoiselles Gilbcrte, Jeanine et Claudine BES-
SE, au Broccard ;

ainsi que les famil les parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Mademoiselle une SAUDon
leur très chère sœur, belle-sœur , tante , granid'tante,
nièce, cousine et «parente , décédée aux R a«ppes dans
«sa 68e année, après une longue maladie, munie «des
Secours de la Reli gion.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le jeudi 14
février 1952, à 10 heures.

Le «présent avis tient lieu de faire-ipart.

f
Profondément touchée par les nombreux témoigna-

ges de sympathie reçus lors de son grand deuil, la
famille de

Monsieur Henri BERARD
à Ardon, remercie de tout  cœur toute tes personnes
qui y ont pris part , par leur présence, leurs envois
de fleurs ou leurs messages et les prie de bien vou-
loir accepter ici l'expression de sa reconnaissance
émue.

î
Madame Alphonsine BARMAN, ses enfants et pe-

tits-enfants , remercient toutes tes personnes qui ont
pris «part à leur deuil .

î
Madame Veuve Edouard RAPPAZ et famille, à

Massongex, remercient sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à leur grand deuil. Elles prient
tout spécialement l'Echode Châtillon et la Société
Coopérative de Massongex, la Maison Giovanola S. A.
à Monthey, le personnel de la gare de St-Mauricc,
le Football-Club de St-Maurice et le Ski-Club de
Daviaz , de trouver ici l'expression de leur reconnais-
sance émue pour leurs touchantes marques de sym-
pathie.



Chronique sportive 

Huant fes lil® Jeu olumoiaues
L attention du monde sportif va se concentrer dans

quelques jours sur Oslo. C'est là, en effet , que dé-
buteront  le 14 févr ier  les Vies Jeux Olympiques dont
il est superflu de souli gner l'importance.

Les Jeux d'hiver ont été créés en 1924 et c'est la
première fois depuis cette date qu'ils auront  beu dans
la patrie du ski. C'est dire la véritable fê te  qui at-
tend tous les concurrents, officiels , représentants  de
la presse, etc., en Norvège. La population si accueil-
lante de ce sympathi que pays a consenti de gros sa-
crifices pour que les meilleures conditions soient
réunies au départ de ces joutes qui seront suivies par
des millions de personnes, grâce aux journaux et à
la radio.

Le flambeau olympique, symbole de l'ouverture des
jeux, sera transmis par les skieurs sur une distance
dc 190 km . avec poin t de départ à Morgedal , patr ie
du fondateur  du ski. D'importants travaux ont été
exécutés dans toute la Norvège. A Oslo, on a amé-
nagé une nouvelle patinoire , à Frognerseteren une
piste de bob (pour laquelle on a fait  appel à des
spécialistes suisses), à Norejfell des inst allations mul-
ti ples pour l'organisation nie épreuves al pines ; mais
le travail le «plus impressionnan t a été fait à Hol-
menkollen où se t rouve le plus beau tremplin de saut
de Norvège. Son agrandissement et son perfection-
nement permettront des sauts de plus de 70 m. et
surtout  une aff luence record puisque 150,000 per-
sonnes pourront assister aux épreuves dont 20 mille
confortablement assises grâce à la tribune en béton
armé érigée «de chaque côté de la piste d'atterrissa-
ge. Quant à la piste d'élan, elle est parfaite et f rap-
pe te regard par sa ligne presqu e vertigineuse qui
permettra des vitesses exceptionnelles. On y accède
facilement grâce à un ascenseur et le concurrent bé-
néficiera ainsi des conditions idéales pour l'entraîne-
ment et le concours lui-même.

QUELLES SONT NOS CHANCES ?
Toutes les «mations (ou presique) seront représen-

tées à Oslo. La concurrence est forte et l'on ne sau-
rait nier que certains pays ont accompli de gros pro-
grès «dans quelques disciplines. Il f a u t  donc s'atten-
dre 'à quelques surprises, ce qui n'est «pas pour dé-
plaire et ne fera , au «contraire , que corser ces com-
pétitions.

Les épreuves nordi ques rencontrent en Norvège le
plus d'intérêt. C'est compréhensible car la compéti-
tion par excellence des gens du pays , Suédois et Fin-
landais. La lutte sera donc rude entre eux et les
skieurs de l'Europe centrale n'auront  pas grand'cho-
se à dire. Nous «pouvons néanmoins attendre un bon
comportement d'Alphons e Supersaxo qui devrait, au
combiné, se classer honorablement.  Pour le fond sp é-
cial, Suédois et Norvégiens vont se livrer une bel-
le bataille, mais ne perdons pas de vue celle qui
mettra aux prises Français, Suisses et Italiens. Qui
sera premier de l'Europe centrale ? Le « Tricolo-
re » B. Carrara semble avoir la majori té des pronos-
tics. Nous avons confiance en nos représentants qui
peuvent surprendre en bien.

Au saut spécial , la Norvège, chez elle, entend bien
s'imposer. Mais la Finlande jouera le rôle «de trouble-
fête et les Suédois ne se laisseront pas faire. Nos
sélectionnés, surtout H. Daeschcr, devraient s'interca-
ler entre les «spécialistes nordiques et obtenir «un bon
rang. Deux hommes dans tes 10 premiers seraient
néanmoins un maximum.

Les épreuves alpines seront passionnantes II y a
quelques années, quat re  ou cinq champions «domi-
naient l'ensemble des participants. Mais maintenant  ?
C'est une aut re  question. Nous trouvons au moins
12 concurrents qui possèdent des chances égales et
parïrii eux une major i té  d'Autrichiens. Ceci nous fait
penser que la victoire ira à l'un d'eux. Faire un
pronostic est quasi impossible. On peut avancer cer-
tains noms : Schneider O., Pravda, Cote, Perren,
Sanglard pour la descente ; Schneider G., Rey, Co-
te, Pravda, «Ericksen pour le slalom. Mai s tout cela
est bien fragile et 10 autres coureurs peuvent aussi
triompher. Tout dépendra de lia chance et des con-
ditions du moment.

Les comp éti t ions de patinage soulèvent beaucoup
d'intérêt. Celles de vit esse seront marquées par la
supériorité des Scandinaves. Pour les é'preuvcs dé pa-
tinage artisti que , chez les messieurs, le pronositic est
facile puisque le champion du monde est olympique,
l'Américain Dick Button est de la partie. Mais chez
les dames, la lutte sera indécise car plusieurs con-
currentes ont passé dans le rang des professionnels
ct il faudra compter avec les révélations possibles.
L'Anglaise Jeannette Altweg semble avoir le plus de
chances.

Nous équipes, réparties en un seul groupe, dispu-
teront le tournoi  de hockey sur glace. C'esit le systè-
me te plus régulier et te plus fort qui -s 'imposera. Le
Canaid a est grand favori , mais pour les places d'hon-
neur nous aurons une belle bataille entre Améri-
cains, Tchèques, Suédois et Suisses. Nous serions
déjà satisfai t si les nôtres obtenaient le 4e rang.

L'expédition suisse comprendra 62 concurrents : 28
skieurs, 17 hockeyeurs, L2 coureurs de bob et 5 pa-
tineurs à l'ar t is t i que. En ce qui concerne le bob, nos
chances sont réelles et Endrich devra défendre son
titre olympique conquis à St-Moritz. Américains et
Allemands seront nos plus dangereux adversaires, les
derniers au bob à deux et les premiers au bob à
quatre.

Les derniers vainqueurs
Les derniers jeux olympiques ont eu lieu à St-Mo-

ritz en 1948. A la veille de ceux de 1952, rappelons
les noms des va inqueurs  des différentes disciplines :

Fond 18 km. : Mart in  Lundstrom (Suède) ; «saut :
Huggsted (Norvège) ; descente-messieurs. : Oreiller
(France) ; slalom : Edi Reinalter (Suisse) ; combiné :
Oreiller. R eliai 4 X 10 km. : Suède. Grand fond 50
km. : Karlson (Suède), surnommé le roi du ski ! Com-
biné nordique : Hasu (Finlande) ; Bob à deux : Suis-
se ; Bob à quatre : Etats-Unis. Patinage artisti que :
Barbara Scott (Canada), dames : Button (Etats-Unis),
messieurs. Hockey : Canada.

Nous souhai tons bonne chance à tous nos repré-
sentants. A défaut  de victoire, nous sommes certain
qu'ils auront une belle tenue générale et qu'ils re-
présenteront ainsi dignement not re  pays qui se doit
d'obtenir un rang honorable pour justif ier  la répu-
tation qui est la sienne au sein des nation s prati-
quant les jeux d'hiver. E. U.

Montana-Vermala
HOCKEY SUR GLACE

Dimanche 17 févr ie r  prochain , à 15 h. 00 sur la
belle patinoire du Stade d'Y-C or., te Montana H C,
champion valaisan de série A, renforcé  des joueurs
de L. N. A., Dr Slama , Mudry, Bagnoud et Hay field ,
donnera la réplique au grand club zurichois le Z.
S. C. Zurich. Le résultat de l'année dernière a été
de 13 à 3 en faveur  de Zurich, mais, gageons que di-
manche la lut te  sera beaucoup p lus serrée.

(La suite en 4e colonne)

Le rendement brut épuré, les dépenses et le revenu
dans l'apiculture suisse en 1951

Le Secrétariat  des paysans suisses a évalué, de
façon provisoire, à 2310 millions de francs (contre
2261 millions de francs en 1950) le. rendement brut
épuré de la production agricole suisse en 1951. Par
rendement b ru t  épuré de la «production agricole, nous
entendons la valeur de toutes les denrées produites
par la ferme en une année, après dédu ction de cel-

Branchcs d'exploitation

«Culture des céréales
Culture des pommes de terre
Culture de la bptterave à sucre
Culture du tabac
Foin destiné aux chevaux occupés ailleurs que

dans l'agriculture
Viticulture
Arboriculture f rui t ière
Culture des légumes
Autres cu l tures  (en particulier les plantes oléa-

gineuses et les plantes textiles)

Production végétale, total

Chevaux (sans élevage)

Bovins :

Expor ta t ion de bétail de rente et d'élevage
Bétail de boucherie
Lait (y compris le lait de chèvre)
Porcs
Moutons
Chèvres i(viandc)
Volaille
Cunicul ture
Apiculture

Exploitation des animaux, total

Rendement brut  épuré, total

«Les chiffres provisoires du rendement  brut  épuré
de 1951 dénotent un recul de 14,6 millions de francs
pour la production végétale et un accroisement de
63,2 millions de francs pour l'économie animale, de
sorte que le rendement brut épuré total est de 48,6
millions de francs ou de 2,1 % plus élevé que celui
de 1950. La part pour laquelle l'exploitation des ani-
maux entre dans le rendement brut épuré total est
de 74,4 % approchant ainsi des conditions d'avant-
giiërre (1935-39 s* 75,9 %).

La dernière colonne du tableau précédent mon-
tre pour la première fois les modifications des
quantités produites qui ont servi de bases à l'esti-
mation du «rendement brut épuré. Les pourcentages
de la modification se son t établis en opposant le
rendement brut  épuré de 1950 à celui de 1951 cal-
culé d'après les prix de 1950.

Le recul du rendement brut épuré de la produc-
tion végétale provient avant tout de la faible ré-
colte de fruits «qui a rapporté à notre  agriculture
environ 22 millions de franc de moins qu'en 1950.
Les branches de l'exploitation animale dénotent pour

Dépenses d'exploitation en 1950 ct 1951 (provisoire)

Nature  des dépenses 1950
en millions de ' fi

Engrais
Semences
Agents anti parasitaires
Autres dépenses pour la production végétale .*
Conservation des fourrages
Fourrages '
Litières
Supplément du commerce pou r bétail  acheté
Autres dépenses pour l'exp loi tat ion animale
Améliorations foncières
Bâtiments (réparations et construction nouvelles)
Cheptel mort (réparation ct nouveaux achats)
Carburants
Lumière ct force électrique
Frais de la main-d'œuvre étrangère à la famil le
Salaires en espèces
Denrées «alimentaires achetées
Assurances (différence entre primes et indemnités}
Service d'intérêt
Administrat ion générale

TOTAL
Dont instal lat ions et acquisitions nouvelles (bâtiments

et chepte l «mort) ï j
Dépenses d'exploitation sans les installations et 'ac-

quisitions nouvelles ¦ 'S -
Les dépenses d'exploitation non compris celles

pour installations et acquisitions nouvelles ont pas-
sé de 1284 à 1372 millions de francs, subissant ain-
si une majora t ion  de 6,9 %. Excepté les engrais,
toutes  les rubri ques dénotent des augmentations as-
sez sensibles qui dépendent de l'accroissement 'dp
la product ion et notamment du renchérissement, deg
agents de la production. La moyenne mensuelle de
1950 indi quait encore un indice des prix des agents
de la production agricole do 96,1 (1948 =: JOO)

i

Rendement brut épuré
location du logement

TOTAL
«Dont à déduire :

Dépenses d'exploitation (sans tes nouvelles ins-
tall a tions)

Prestations en nature  de l'exploitation à la main-
d'œuvre étrangère à la famil le

TOTAL
Reste :

Revenu de la famille de l'exiploiLan t

Revenu de la main-d'œuvre étrangère à la fa-
mille

Salaires et valeur des denrées alimentaires ache-
tées

Prestations en na ture  de l'exploitation

TOTAL

Revenu total  de l'agriculture

D'après ces calculs , le revenu de la famille de
l'exploitant a reculé de 40 millions de francs ou de
4,3 % depuis 1950, alors que te revenu dc la main-
d'œuvre étrangère ù la famille a pu s'améborer de
17 millions ou de 5,2 % pendan t la même «période.
Le revenu total de l'agriculture a subi un recul de

les que 1 agriculteur f a i t  servir à nouveau  dans son
entrep rise, telles que céréales fourragères, foiu , pail-
le, jeune bétail d'élevage et de rente, jeunes che-
vaux, œufs à couver, etc.

«Les d i f férentes  branches de la product ion végétale
et animale ont donné les rendements bruts épurés
ci-après, comparés à ceux de 1950.

1950
(définitif) Valeur

+ ou — par
rapport à

1950
millions millions

de fr ancs de trancs %
142,3 141,5 — 0,6
80.2 81,6 + 1,7
14.3 14,6 + 2,1
8.5 6,8 —20,0

2.6 2,2 —15,4
8-1,0 98,6 + 17,4

139,8 108,5 — 22,4
130,7 132,5 + 1,4

3,4 4,9 + 44,1

605,8 591,2

13,0 11,6

5,7 8,9
334.1 381,8
810,7 816,0
3.15,4 324,1

10,8 11,8
6,0 5,3

136.2 136,4
10,2 9,4
13,5 13

^
5

1655,6 1718,8

2261,4 2310,0

là plupart des rendements-argent supérieurs à ceux
de 1950 et les accroissements sont particulièrement
tang ibles pou r le gros bétail de boucherie (48 mil-
lions de francs)  et les porcs (9 millions de francs).
La production laitière ne dénote qu'une augmenta-
tion de rendement brut épuré de 5 millions de
francs.

Nous avons cherché ci-a«près «à déterminer ce qu'au-
ront été les modifications probables des dépenses
d'exploitation et le revenu agricole au cours de
l'année écoulée. Le calcul se fonde sur les ré-
sultats définitifs de nos recherches comptables sur
l'exercice 1950-51 (du 1er mars au 28 février), sur
les chiffres de la statistique commerciale relat ifs
aux importations d'engrais, de semences, de four ra -
ges, «de litière, etc., en 1951, sur les constatations
de l'assurance grêle, sur les chiffres concernant l'oc-
cupation de la main-d'œuvre étrangère dans l'agri-
culture suisse et sur les taux de l ' intérêt, les salaires
et les «prix des agents de la production agricole en
1951, déterminés par le Secrétariat des paysans
suisses.

53
28
18
29

7
24Q

7
15
44

6
155
238
17
13

185
60

6
220

23

1364

80

1284

alors qu 'elle passe à 102,2 en 1951, ce qui corres-
pond à une aiignlcnitatioft de 6,3 %.

Si le rendement brut épuré est accru de la valeur
de la location du logement de la famil le  de l'ex-
ip loita nt et si , aux salaires en espèces de la main-
d'œuvre étrangère à la fami l le  s'ajoutent tes pres-
tations que lui fa i t  l'exj i loi tat ion sous forme de sa-
laire en na ture, on obtient, pour les 2 ans derniers ,
le revenu ci-après :

1950
millions de fr

2261 2310
85 8B

2346

1284

80

1361

982 940

325 342
1307 1282 

25 millions de f rancs , ce qui est d' a u t a n t  plus re
grettable qu'en 1950 déjà ce revenu étai t  relative
ment bas et que te coût de l'existence s'est sensi
blement majoré dans notre pays depuis cette pério
de. S.P.S. Brougg.

+ 2,1

1951 (provisoire)
en million! de fr

51

1951 (provisoire)
millions rte fr.

— 10,8

+ 56,1
+ 14,3
+ 0,7
+ 2,8
+ 9,3
— 11,7
+ 0,1
— 7,8

+ 3,8

Quanti tés
1951 (-provisoire

+ ou — par
rapport à

1550.

+ 3,0

+ 0,2

33
20
31
8

250
10
17
45
7

165
256

19
14

197
62
18

225
24

1452

80

1372

2395

1372

83

1455

+ U
— 5,7
— 10,5
— 21,2

— 11,5
+ 44,9
— 63,6
— 10,0

+ 41,0

+ 61,4
+ 9,8
+ 3,0
— 3,8
+ 1,9
— 10,0
+ 0,4
— 8,5
+ 4,5

L'équi pe des bords de la Limait  sera au grand
complet , hormis le goalkeeper Baenuingcr qui, j
cette date-là défendra les buts suisses aux Cham-
pionnats  du monde à Oslo.

Nul  doute  que ce grand match-exhibi t ion du \1
févr ier  attirer.» la foule des grands jours à Monta-
na-Vermala .

Prix des places Fr. 5.—, 3.— et 2.—. Location d\.
vauce à la Banque de M o n t a n a .  Trains spéciaux sur
le funiculaire.

Dès 16 heures , au Casino , LOTO annuel  du Hockey-
Club.

Les gains du Sport-Toto
Colonne des li ps justes au concours du Sporl-Tolo

du 9 février  1952 :
l l x  x x 2  2 1 x  2 1 1

Somme à disposition des gagnants au concours du
Sport-Toto du 9.2.1952 :

Somme totale Fr. 367,605 ; à chaque rang Fr.
122,535 ; au prix de consolation Fr . 8000.

Réparti t ion des gains nn concours du Sport-Toto
du 9 février 1952 :

1er rang : 5 gagnan t s  avec 12 points, chacun re-
çoit Fr. 24,507 ; 2e raug : 125 gagnants avec 11
points chacun reçoit  Fr. 980.25 ; 3e rang : 1972 ga-
gnants  avec 10 points, chacun reçoit Fr. 62.10. 9 pis
comptent  pour le prix de consolat ion.  Ces gains se-
ront versés jeudi  21.2.1952.

Les prix dee onsoluliou No 19 :
(Concours No 19, 20, 21 et 22) a donné les résul-

t a t s  suivants :
38 gagnants avec 35 points , chacun reçoit Fr,

210.50. Ces gains seront versés samedi 16.2.1952.

SKI
Saillon

CONCOURS DES ECOLIERS
Dimanche le 10 févr ier , la population de Saillon

a eu la bonne for tune  d' assister au concours des éco-
liers, organisé par le Ski-Club « des Jeunes ». Mal-
gré la rareté  des hivers ennei gés dans cette région,
réduisant les possibibtés de s'entraîner, les résultats
dépassèrent toute attente.

Aussi l'ambiance fu t  touto la journée on ne peut
plus sportive et enthousiaste. Nous félicitons chaude-
ment tous les partici pants  aux différentes épreuves
saris exception, et plus «particulièrement les heureux
gagnants.  Un chaleureux merci va également aux gé-
néreux donateurs de prix, ainsi qu 'à toute la po-
pulation pour ses app laudissements ct encourage-
ments.

Voici tes pr incipaux résultats  :

FOND

Catégorie de 10 à 13 ans : 1. Raymond Hervé 13'
30" ; 2. Raymond Jacqtii 14' 20" ; 3. Roduit Edgar
14' 30" ; 4. Joris Henri 14' 40" ; 5. Vouillamoz Pier-
ri 15', etc.

Catégorie de 13 ù 16 ans : 1. Raymond Martil 10'
35" ; 2L Roduit Jean-Claude 11' 50" ; 3. Luisier Jean
12' 30" ; 4. Luisier Piètre 12' 50" ; 5. «Luisier Marc
13', etc.

Hors concours : 1. Fumeaux Josy 11' 30" ; 2. Thur-
re Marius 12' ; 3. Cheseaux Armand 12' 40" ; 4. Ma-
yencourt Armand 13' 30".

SLALOM GEANT EN DEUX MANCHES

Catégorie de 10 à 13 ans : 1. Roduit Gervais 1'
27" ; 2. Perraudin Gérard 1' 28" ; 3. «Bertholet Char-
ly 1' 36" ; 4. Morard  Jean-Marie 1' 48" ; 5. Joris
Henri 1' 55", etc.

Catégorie dc 13 à 16 ans : 1. Raymond Mart ia l
1' 52" ; 2. Rossier Louis 1' 59" ; 3. Lui sier Jean
2' 09" ; 4. Roduit Jean-Cl aude 2' 16" ; 5. Luisier
Pierre 2' 18", etc .

Hors concours : 1. Fumeaux Josy 1' 54" ; 2. Ma-
yencourt  Armand 2' 13" ; 3. Thurre Marius. 2' 18" ;
4. Cheseaux Armand  2' 32".

COMBINE FOND SLALOM
Catégorie de 10 à 13 ans : 1. Perraudin Gérard ;

2. Morard Jean-Marie ; 3. Rodui t  Gervais ; 4. Ray-
mond Hervé ; 5. Joris Henri ; 6. Bertholet Charl y ;
7. Raymond Jacqui ; 8. Rodu i t  Edgar ; 9. Clerc Her-
vé ; 10. Vouillamoz Pierri ; 11. Vouillamoz Noël ;
12. Dussex Gilbert.

Catégorie de 13 à 16 ans : 1. Raymond Martial ;
2. Rodui t  Jean-Claude ; 3. Luisier Jean ; 4. Rossier
Louis ; 5. Luisier Pierre ; 6. Luisier Marc ; 7. Mou-
lin Narcisse ; 8. Thur re  Josy.

Hors concours : 1. Fumeaux  Josy ; 2. Thurre Ma-
rins ; 3. «Mayencourt  Armand ; 4. Cheseaux Ar-
mand. R. M.

CONCOURS DU S. C. MUVERAN
LEYTRON

Comme annoncé précédemment , ce concours aura
lieu les 16 et 17 février. Chaque compétition , soit
fond , descente, slalom, est dotée d'un magnif ique
challenge.

Ce concours pren d chaque année de plus en plus
d' importance ct emmène de nouveaux coureurs .

Un service de jeep emmènera  coureurs et specta-
teurs jusqu 'à Dtigny,  lieu d'arrivée de la piste de
descente et parcours du slalom. Le S. C. M. TOUS

souhaite  une cordiale bienvenue !
Inscri ption par écrit  ou tél. No 4.73.55.
Voici le programme de ces deu x j ournées :

Samedi 16 février
1-1 h. 30 Dis t r ibut ion des dossards à Dugny.
15 h. 1er départ course de fond.

Dimanche 17 février

8 h. «Messe à Ovronnaz.
9 h. Distr ibut ion des dossards ct départ  pour la

piste descente.
9 h. 45 «Messe à Dugny.

10 h. 30 1er départ  à Loutze.
13 h. 30 Slalom , 2 manches, à Dugny.
17 h. Distr ibution des prix selon R. C.

Le Comité.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
II f au t  que le foie verse chaque jour un li tre de bile dans l'in-

testin. Si cette bile a r r ive  mal,  vos a l iments  ne se digèrent pas.
Des gaz vous gonf len t , vous êtes constipé !

Les laxa t i f s  ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée
n 'a t t e in t  pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE fac i l i t en t  le l ibre a f f l ux  de bile qUi est nécessaire
â vos intest ins.  Vé^clalcs , douces , elles (ont  couler la bile. Exi-
gez les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.34

Rédacteur responsable : André Luisier
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Compositeur
Imprimerie moyenen importance, <iu bord du Léman,

cherche Jeune ouvrier compositeur. Place stable. Entrée
«mmédlale. Ecrire sous chiffre G. F. 61002 L., à Publicilas,
Lausanne.

[ Concours I
S dn Ski-Club Maveran ?
1 à Leylron C

1 les 16 el 17 février 4

\ FOND — DESCENTE — SLALOM /

ïom pour ÔYlAfy aixai
Grand choix de Costumes à louer, pour sociétés bacs el
pierrots , toutes lailies. Nouveauté : masques lumineux
phosphorescents,' Fr. 2.50. Confett i , grand paquet Fr. 0.60.

Expéditions partout rapidement
André Plcf, coiffeur , pi. du Marché, Monlhey. Tél. 4.25.70

Oubliez votre HERNIE

...avec le plastron souple
MYOPMSTIC-KLEBE R

conçu exprès pour vous, c'esl-à-dire spécialement adap té
à voire propre cas , sans ressort qui dé prime te muscle,
tans pelote qui élargit l'orifice, MYOPLASTIC est si facile
h porter et si efficace qu'il se fait oublier... et oublier voire
hernie. Mois seul un essai peut vous canvainçre des avan-
tages du MYOPLASTIC. Allez donc voir notre applicateur
ïpéciaililé qui, sans engagement d'aucune sorte, vous er.
fera l'essai gratuit aux dates et lieux suivants :
Sion : Pharmacie Zimmermann, rue de Lausanne, Jeudi le
14 février, de 9 à 17 heures

Ardon ¦ ueiile ai enchères
Le samedi 16 février , à 16 heures, au Café du Midi, à

Ardon, M. Armand Genetti exposera en vente aux enchè-
res les propriétés suivantes :
sur Vélroz :

Portions d'Aven, prés, 367 m2 el 1393 m2
Portions du Bourg, prés, 360 m2 el 856 m2
Pré français , prés arborisés 1152 m2 et 896 m2

sur Chamoson :
Pallys, pré, 840 m2
Champlan, en Gru, vigne 2510 m2

sur Ardon :
En Genovreys, vigne, 5 parcelles 2305 m2
Carroz des Champys, champ, en 5 parc.

arborisé 1904 m2
En Planchamp, vigne, en 7 parcelles, 2184 m?
Au Motleys, pré arborisé, 4134 m2
En Bovanche, pré arborisé, 986 m2
Au Perrey, pré, champ, en 2 parc. 5400 m2
Bey a 'âne, marais 6768 m2
Bey, jardin arborisé, 4333 m2
La Combaz, pré arborisé 707 m2
Les Borgeaux , vigne 50 m2

Lecture des prix el conditions d'enchères sera donnée à
l'ouverture de la séance.

Société d'excellente renommée cherche

capitaux
pour augmentation de son cap ital-actions. Placement de
tout repos à l'abri de l'inflation et à rendement élevé.

Offres par écrit sous chiffres P 2423 S, Publicitas, Sion.

Gamay de Beaujolais
Encore à disposition quelques mille barbues 1 an sur
5 B. B, et 3.309 en courts-pieds. Offres par écrit sous
chiffre P 2429 S Publicitas, Sion,

elleyi euees

OULEVAY MORGES, la plus grande biscuiterie suisse

On demande deux

nourries el logées, travail en
lâche. Prix 250 fr . S'adresser
à Bochatey Lucien, Bex.

Commerçants,
revendeurs

demandez notre prix courant :
VA TUGGENER

Mercerie, Bonneterie en gros
Place Grenus, 10, Genève

par mois par fravail accessoi-
re SOG, Rozon 4, Genève,
Joindre enveloppe affranchie
5 ct. à votre adresse.

A vendre a bai prix I
NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaillée 168 X 70 cm

a murer ou sur pieds
.15 BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 75 el 100 litres

25 CHAUDIERES i LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.-
LAVABOS, EVIERS, W.-C,

complots, prêts à Installer
Comptoir Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genève
Tél. '022) 2.25.43 (on expédie!

vaelier
pour petit train de monta-
gne de 30 tètes , dont 13 va-
ches , sachant fabriquer, ainsi
qu'un garçon de 14 ans.

S'adresser chez Robert
Betller, Glulières sur Ollon.

VELO
à vendre

Beau vélo de tourisme à
l'étal de neuf, solide, à trois
vitesse , peu roulé, Fr. 170.—.

Tél. (021) 26.22.68.

appartement
comprenant 3 chambres, cui-
sine, remise, cave, galetas,
verger , ainsi qu'une insta .-
lation complète pour élec-
tricité , dans un chalet ou au-
tre . S'adresser à Vocat Cécil,
Chalais.

PoiiE* le
Carnaval

Grand choix de costumes
pour grandes personnes et
pour enfants . Chez Mme Mar-
cel Grandmousin, Quartier
ds Plaisance, Martigny. Tél.
6.12.33.

elleuMN
Offres à R. Gerber, Riex

sur Cully. Tél. (021) 4,24.35.

Autres spécialités «Oulevay»:
COOKY-Oulevay Fr. 1.20 les 250 g
Rouleau COOKY Fr. 1.05 les 200 g
Dessert RIVALISON .. Fr. 1.50 les 250 g
GAUFRETTE Oulevay Fr. 1.40 les 250 g

A louer
au lieu dit les champs sous
les Giettes-Monthey, la ré-
colte «ds foin pour l'année
1952 . S'adresser à Jules Cot-
tet , facteur, Monlhey,

On demanda dans petit
train de campagne une

pour aider au ménage.- Y1'6
de famille ef bons soins ga-
rantis. Bons gages. S'adresser
à Etienne Charrière, Epagny
près Bulle, Fribourg.

On cherche à Martigny,
pour «le 1 er avril,

pie île
sachant cuire. S'adresser à
Dr de Lavallaz, Marligny.

Trousseaux
de lingerie

complets, lous les draps de
dessus ei de dessous en pur
colon double-fil, au prix

avantageux de

Fr. 420.—
Le trousseau peut être réservé

pour plus tard
Monogrammes et broderies

compris dans le prix
Commodités de paiement
Demandez toul de suite

échantillons
Mlle S. BORNSTEIN

Rùmelinbachweg 10, Bâle

On cherche à louer, du 14
juillet au 23 août, soit 6 se-
r.ainss, région Salvan-Finhaut,

CHALET
4 lits. Lumière électri que dé-
sirée. — Faire offres à Mmei.ree. — raire oiires a
Ch. Souller-Reuter, Bex

Dans les Flandres belges, une dé-
licieuse pâtisserie de famille f ait
le régal des gourmets depuis fo rt
longtemps. Après de midtiples
essais, nous sommes enfin par -
venus à la fabriquer industriel-
lement, en lui conservant toutes
ses qualités. A l'heure qu'il est,
vous trouvez «Oulevay 52» dans
plus de 18000 magasins.

JrT. 1.40 seulement les 250 g

Garnavae
Grand choix de costumes à louer. Assortiment complet en
visagères carton, cire, tricot, caoutchouc. Loups, coiffures
de tous genres, nez, moustaches, ainsi qu'accessoires. —
Guirlandes pour décoration d'établissement. Bombes de
table. Farces. Prix spéciaux pour sociétés ef commerçants.

Envoi discret et rapide

Robert Veillon, Monlhey. -r- Tél. 4.24.62
Costumes Tél. 4.20.77

noue ne pouvons
rion lire sens vous...

Ne demeurez pas insensibles au pressant ap-
pel qui a été déposé aujourd'hui dans votre
boîte aux lettre; pour les milliers d'enfants
suisses qui soutirent à l'étranger et qui onl
besoin d'une aide immédiate.
Il s'ac/ it d'une action de, solidarité nationale.

Secours aux enfants suisses dp l'étranger
Secrétariat romand, Neuchâtel

Compte de chèques postaux IV/3320.

BâHÛUE DE
BRIGUE S.A.

BRIQUE
Compte de chèques postaux II c 253

Npus acceptons des dépôts en : comptes courants ,
sur carnets d'épargne, avec privilège légal,

sur bons de dépôt à 3 el 5 ans

Prêts hypothécaires el avances en comptes courants
aux meilleures conditions

WAtWE
Mercredi 13 février

SOTTENS . — 7 h. La leçon de gymnastique. 7
h. 10 Le bonjour de Charlotte Lysès. 7 h. 15 Infor-
mations. 7 h. 20 Une suite de Georges Bizet. 9 h. 15
Emission ràdioscolaire : Hector Berlioz. 9 h. 45 Sym-
phonie espagnole. 10 h. 10 Reprise de l'émission
ràdioscolaire. 10 h. 40 Valses anciennes et moder-
nes. 11 h. Emission musicale. 12 h. 15 Airs bohé-
miens, Sarasate. 12 h. 25 Le rail, la route, les ai-
les. 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Sans an-
nonce. 16 h. L'Université des ondes. 16 h. 30 Emis-
sion commune. 17 h. 30 La rencontre des isolés.

18 h. Le rendez-vous des benjamins. 18 h. 30 La
femme dans la vie. 18 h. 45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19 h. 13 Heure. Le programme de la soirée.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Point de vue de la
Suisse. 19 h. 35 Sans paroles. 20 h . Questionnez, on
vous répondra. 20 h. 15 Musique. 20 h. 20 Nouvel-
les du monde des lettres, Henri de Ziégler. 20 h.
30 Le mercredi symphonique. 22 h. 10 Une émission
internationale des Jeunesses musicales. 22 h. 30 In-
formations. 22 h. 35 Pénombre.

BEROMUNSTER . — 17 h. 30 Théâtre pour les
enfants. 18 h. 10 Musique f«éerique. 18 h. 25 Chœurs
dlélèves. 18 h. 40 Divertissement pastoral. 18 h. 55
Chronique de Suisse, occidentale. 19 h. 10 Chansons
populaires françaises. 19 h. 30 Informations. Echo
du temps. 20 h. Fanfare. 20 h. 25 Récit. 21 h. 25 Qua-
tuor en fa dièse mineur, Haydn. 21 h. 45 Chansons
suisses du XDCe siècle. 22 h . 05 Impromptu, Schu-
bert. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Danses ber-
noises anciennes. 22 h. 40 Prélude , intermède et
marche.

usez (ous le ïIQU'JELLISTE
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Malade ?
Pourquoi ne prenez-vous pas

les fameux comprimés aux
herbes

Lapidar ?
Lapidar No 1

Pour stimuler d'une façon gé
nérale l'assimilation et en par
ticulier les organes de diges
tion, les reins et le foie. Con
ire la paresse de l'intestin, l'é
liminalion insuffisante de l'u
rine et l'obésité.

Lapidar No 2
En cas d'artériosclérose, d'hy-
perlonie, verti ges , maux de
tête, difficultés de respirer,
palpitations, bourdonnements
d'oreille, incommodités du
retour d'âge.

Lapidar No 3
Comme dépuratif, spéciale-
ment en cas d'éruptions cu-
tanées, dartres, démangeai-
sons, furoncles, a«insi que con.
tre la constipation temporaire.

Lapidar No 4
Contre les veinostases, les va-
rices, les ulcères variqueux,
les hémorroïdes, engelures,
phlébites, thromboses.

Lapidar No S
Contre les affections des reins
el de la vessie, stimule «l'ac-
tivité des reins et nettoie les
voies uninaires. En cas de ca-
tarrhe de la vessie et d'au-
tres affect ions de« voies uri-
na ire s.

Lapidar No 6
Pour calmer ef fortifier le
cceur. En cas de troubles ner-
veux, palpitations, difficultés
de respirer, angoisses, cram-
pes cardiaques et spasmes
vasculaires.

Lapidar No 7
Conlre les troubles nerveux,
nervosité générale, insomnie,
troubles nerveux de l'estoinrac
et de l'intestin, névralgie dans
la tête,

' Lapidar No 8
Contre les douleurs aiguës
d'estomac et de l'intestin, op-
pression , aigreurs d'estomac,
«nausées, manque d'appétit,
mauvaise haleine, crampes
d'estomac et dyspepsie.

Lapidar No 9
Contre la goutte, le rhumatis-
me, la scialique, le lumbago,
la névralgie, les douleurs
musculaires et articulaires.

Lapidar No 10
Conlre la constipation opiniâ-
tre, et chronique.

Lapidar No 11
Excellent fortifiant et recons-
tituant. En cas de faiblesse
générale, d'anémie, d'épui-
sement physique et psychi-
que, après maladies et opéra-
tions.

Lapidar No 12
Remède efficace contre les
maladies du foie et de la bi-
le, engorgement du foie et
sécrétion insuffisante de la bi-»
le.
Fr. 3.75. Dans toutes les phar-
macies el drogueries, ou à la

Pharmacie Lapidar
Zizers

Seule celte marque déposée
garantit le produit d'origine.

Nous sommes acheteur de
toutes quantités de

boie le eu
Faire offres avec quantité

et prix, par écrit, à Publicitas,
Sion, sous chiffre P 2445 S.

géfflisson
de 13 mois el une jeune

VACHE
prête au vea u, de race fa
chetée, indemne de tubercu
lose. S'adr. à Veuthey Char
ly, Dorénaz. Tél . 6.58.06.



LA LIGNE CHAMONIX-VALLORCINE
COUPEE

PAR UNE AVALANCHE
A la suite d'une avalanche, survenue lund i soir ,

la circulation ferroviaire a été interrompue sur la
ligne Chamonix-Vallorcine. Les services compétents
s'emploient à dégager la voie, mais ne peuvent pré-
ciser la durée des travaux.

D'autre part , la circulation routière a été égale-
ment interrompue entre Chamonix et Argentières.
La liaison entre les deux localités est possible à
ski. *

o 

nominations ecclésiastiques
Comme nou.« 1 avons .déjà annoncé , par décision de

Son Excellente Mgr (l'Evêque de Sion , M. l'abbé Jo-
sep h Gauye , Révérenid duré de Vernamiè ge, est nom-
m'é curé 'die Cliamoson. D'au t re  part , ipar un<e dé ois-ion
semblable , M. l'Abbé Louis l'rap l.an, surveillant au
Petit Séminaire de Sion , est nommé curé de Ver-
iiamiiège.

ST-MAURICE
L'ADMINISTRATION DE CINQ-MOTS-RIARDS

prie les personnes qui auraient encore de la matière
à produire pour le journal île bien vouloir la dé-
poser ces jours prochains dans la boîte aux lettres
du Café des Cheminots.

MARTIGNY
Un skieui accidenté

(«Inf. part.) M. Marc «Ohiappot, ébéniste «à Marti gny,
s'était remilu dans les environs de Villar s pour se li-
vrer aux «plaisirs du ski. Victime d'une cliute, il a
été relevé avec «une jambe brisée et de fortes con-
tusions On t ranspor ta  île mallieurejix «à .l'hôpital du
district  de Mairti gny.

L, mauuais temps continue
(Inf. «part.) La pluie «tombe en plaine , tandis que la

nei ge continue à faire rage dans les vallées lat«é«r.i-
les et sur les hauteurs.  C'est ainsi qu 'à certains en-
droits , «près de Simp lon-Village, des gonfles d'une
hauteur «de 3 à 4 «mètres «recouvrent la chaussée. Les
routes conduisant dans il.es viallées sont soit en tota-
lité soit en partie recouvertes d'am/as de nei ge. Les
services des cars postaux de Sion à Arbaz , Sion-
Nax , Sion-Erde, Sion-St-Martin , ont dû être s«iupp«rimés
hier tou te  la journée. Des équi pes travail lent «à déga-
ger la chauss'ée et à rétablir la circulation.

Hier , «dans la soirée , la neige' s'est mise à to«ml)c«r
à nouveau jus 'ipi 'cii p laimc.
- Le -danger d'av«a'lanches est particulièrement grand.

o 

DECISIONS DU CONSEIL D'ETAT
(Inf. part.) Le Conseil d'Etat du Valais a nommé

M. Maurice Ducrey, ingén'ie«uir, chef des Services in-
dustriels de la ville «de Sion , au «poste d'expert pour
la fixation des taxes cadastrales. Ce «dernier succède
ù M. Joseph Du'huis, ing énieu r, .démissionnaire.

En remp lacement de M. Aider, qui a «démissionné,
c'est M. Etienne Savioz , compta'ble , d'Ayer, qui a été
n oimmé a'djoint au chef du service cantonal des auto-
m o«bi'les.

Le nouvel officier d'état civil «de Reckingen a été
nommé en la personne de M. Léopold Jargon. «M. Mar-
tin Blatter fonctionnera comme substitut.

De docteu r Pins Koch a reçu l'autorisation d'exer-
cer «l' art «médical dans «le oanton.

o 

Jeudi soir, a Saint-Maurice
VERNISSAGE D'UNE EXPOSITION

DE DESSINS D'ENFANTS
Après Genève, Lausanne, Sion et Brigue, où elle

a suscité un très vif intérêt , une exposition de
dessins d'enfants des Etats-Unis d'Amérique sera
inaugurée jeudi soir , 14 février , à 20 heures 30, à
la grande salle de l'Hôtel de Ville de Saint-Maurice.

M. Hyacinthe Amacker présidera cette cérémonie
au cours de laquelle M. le consul James Macfar-
land , le grand ami du Valais , se fera un plaisir de
présenter la collection de pastels et d'aquarelles .

Cette collection groupe une quarantaine de vé-
ritables petits chefs-d'œuvre exécutés par des en-
fants de Baltimore âgés de G à 12 ans.

L'exposition durera une quinzaine de jours.
La population d'Agaune est chaleureusement in-

vitée à la visiter.
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En Belg ique, parce que le protocole
ne permet pas au roi Baudouin d'assister

aux funérailles du roi George VI

Grawe maSaise
BRUXELLES, 12 février. (AFP). — Le malaise

créé dans l'opinion belge par la décision du roi
Baudouin de ne pas assister personnellement aux
obsèques du roi George VI s'est traduit mardi , à
la Chambre, par une discussion passionnée.

Au nom des socialistes, auxquels se sont asso-
ciés les libéraux , M. Camille Huysmans, s'en pre-
nant au gouvernement — puisque la personne du
roi es t inviolable — a conjuré de façon pathétique
M. van Houtte , premier ministre, de reconsidérer
la décision , ou alors de démissionner.

M. van Houtte a répondu en déclarant que la dé-
cision du Souverain était dictée par la coutume et
le protocole , et qu 'il ne fallait pas laisser l'impres-
sion que la Belgique n'était pas unanime à s'asso-
cier au deuil de la Grande-Bretagne.

Les socialistes et les libéraux ont ensuite déposé
un ordre du jour , impliquant la défiance vis-à-vis
du gouvernement. C'est cet ordre du jour qui a été
adopté par 91 voix contre 84.

On appren d, d'autre part , que le roi assistera ven-
dredi à Bruxelles à l'Office célébré à la mémoire du
roi George VI.

Aux «dernières nouvelles, on apprend que le gou-
vernement de M. van Houtte n'a pas l'intention de
démissionner.
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Début de la campagne électorale aux Etats-Unis

;

« Sérénade de Minui t  » au Madison Square Garden en l'honneur du candidat Eisenhower. Une manifes-
tation monstre avec girls , artistes de cinéma et chan sons, spécialement composée à cette occasion. « I like

Ikc » doivent avoir raison des électeurs et assu rer la présidence au général Eisenhower.

Les deiis Demis arrêtes a Zurich soai biea
les «as lis iiniier Banuart et les

cambrioleurs ie rirait de Hogg et de la poste
ii leinach

L identité des bandits
et leur arrestation

ZURICH, 12 février. (A g.) — Ainsi que la police
zurichoise l'a déj à annoncé , l'arrestation «des «trois
gangsters opérée lundi «à Zurich a permis de «tirer «au
clair «toute une série de crimes qui , durant  plusieurs
semaines, avaient mis la population en émoi.

Des renseignemcnits ont été fournis mardi après-
midi sur les gangsters et leurs méfaits au «cours d'u-
ne conférence dc presse à laquelle assistaient M.
Kœnig, conseiller d'Etat et directeur de la police,
M. Egger , conseiller d'Etat et chef du Département
de la justice, des fonctionnaires du Parquet ct de
la «police «cantonale.

Les gangsters sont : Ernst Deubelbeiss, né en 1921,
mécanicien, originair e de Schinznach , domicilié à
Schlieren ; son complice est Kurt Schuermann , né en
1925, aide-ouvrier , ori ginaire de Daeniken (Soleure),
habitant Zurich 5. Un frère de Schuerman n, égaie-
«ment arrêté , n'a toutefois rien à voir «avec 'les cri-
mes.

Pour prévenir toute résistance de la part de Deu-
belbeiss , individu dangereux , «la «police pria son e«m-
«ployeur de l'envoyer «lundi matin dans un maga-
sin de Sohlieren pour y faire une course, ce qui
était d'ailleurs dans ses attributions. Pen d an t qu 'il
était dans le magasin, les «policiers ont fermé lia rue
et deux détectives l'ont ceinturé puis emmené aussi-
tôt dans une automobile «après l'avoir fouillé pour
s'assurer qu 'il n'était pas «armé.

L arrestation «de Deubelbeiss a été rendue possi-
ble dit fait qu'une personne avait remarqué que l'in-
dividu en qaiestion ne portait «pllus son béret bas -
que le lendemain de l'at taque penp étrée contre la
poste de «Reinach. Or, ce béret basque «avait été men-
tionné dans le signalement du «malfaiteur. Deubelbeiss
a fai t  l'objet d'une S'uirveillance et l'on constata alor s
ses relations avec Schuermann. Comme on avait trou-
vé, dans le bureau de «poste «de Reinach, une éponge
en caoïutcliou c «provenant dc «la «fabrique qui emplo-
yait Deatbelibeiiss, la police décida «de procéder à
l'arrestation de l'individu, dans les circonstances que
l'on «s«ait. Plus tard , Schuermann fu t  aussi arrêté. . Ce-
lui-ci avait «été blessé à la hanche gauche, la pMice
avait d'ailleurs déjà signalé que l'un des malfaiteurs
devait être blessé, à la suite de l'échange de coups
de feu qui s'était «produit à Reinach .

— Comment ils firent connaissance.
— Le cambriolage de l'arsenal de Hccngg.

Deubelbeiss et Schuermann on tfait «connaissance
dians «un pénitencier de la Suisse romande , où ils
«purgeaient une peine en 1945-46. Ils se rencontrèrent
de nouveau à Zurich et décidèrent de se livrer aux
cambriolages- et pour ce faire de se procurer des ar-
«mes. Ils cambriolèrent l'«arscnal de Hœngg ct s'em-
parèrent de 15 mitraillettes et de dix mill e cartou-
ches. «Ils emportèrent le matéri el dérobé dans une
a«nto qu 'ils «avaient également volé-e .

Tous les détails sur l'assassinat
du banquier Bannwart

Leur attention fut attirée sur la banque Winter-
stein à la suit e de l'attaque effectuée par des gangs-
ters viennois, en 1950. Ils observèrent les voitures
stationnées devant la banque , retinrent leurs plaques
d'immatriculation et c'est ainsi qu'ils découvrirent
que M. Bannwart «était l'un des «propriétaires de la
banque, dont ils allaient suivre attentivement les al-
lées et venues. Le 14 «décembre , ils décidèrent de per-
pétrer leur forfait.

'Ils s'étaient convenus d'avance que Bannwart ne
devait pas «avoir la vie sauve. L'attaque fut  préparée
ainsi : «les bandits supprimèrent l'éclairage «de la rue
où habitait «le banquier , en dévissan t des fusibles.
Lorsque Bannwart voulut descendre «de sa voi ture ,
comme il rentrait chez lui le soir , Deubelbeiss qui
se trouvait là, le repoussa dans son auto  et s'assit au
volant , tandis que Schuermann, occupant un «des siè-
ges arrières, tenait Bannw.art sous la menace de sa
mitraillette. Les malfaiteurs exigèrent de Bannwart

qu'il leur remit la clé du coff«rejfort de la «banque.
Comme Bannwart ne l'avait pas sur lui, Deuibelbeise
amena l'automobile hors de la ville afin d'examiner
ce qu 'il fallait fair e. C'est de Witikon «que Bann-
wart eut avec sa femme une conversation «téléphoni-
que. Les gangsters l'emmenèrent ensuite jusqu'à la
banque où ils pénétrèrent avec Bannwart qui possé-
dait la clé «d'entrée. Mais au (premier étage, où se
trouve «le coffre-fort, ils ne purent rien faire. Les
gangsters emmenèrent alors leur victime à Seebach ,
où Bannwart fut contraint «de té«lép<honer à son fon-
dé de pouvoirs de lui apporter «à «lia banque la clé
du coffre-ff ort. L'on s'en retourna alors en ville. Au
voisinage de la banque, au Talaeker, ils laperçurent
le fondé de pouvoirs qui avai t obéi à l'ordre de son
chef. Mais comme celui-oi s'était fait accompagner
d'un déte ctive, les gangsters «prirent la fuite avec la
voiture. Ils se rendirent dans le Reppischtal, où ils
aba t t i r en t  Bannwart à «coups de feu.

Le cambriolage de la poste de Reinach
Le récit que les gangsters ont fait de l'attaque du

bureau de poste de Reinach correspond dans ses
grandes li gnes avec les constatations déjà faites par
la police. Ayant  dû abandonner l'auto volée, ils pri-
rent le train à Lcnzbourg. Ils en descendirent à Ba-
dcn-Obei'Stadt ct décidèrent de se rendre séparément
à picid jusqu'à Schlieren. Deubelbeiss «reçut son com-
p lice dans sa chambre et pansa sa blessure. Sur quoi
Schuermann regagna sa chambre à Zurich 5, tandis
que Deubelbeiss se rendait à son travail â 9 heures.

Les quinze mitraillettes ont été retrouvées cachées
dans une forêt.

— L'excellent travail de la police zurichoi-
se et la collaboration du public.

— Les conclusions tirées par M. le conseil-
ler d'Etat Kœnig.

Le procureur , M. Frueh , insista sur l'étroite col-
labora t ion  entre la police cantonale et la police mu-
nici pale. Le travail systémati que effectué par la po-
lice sur les indices dc Reinach , ainsi que l'apprécia-
tion des observations faites par le public , ont amené
un résultat  positif.

M. Kœni g, chef du Département de police, conclut
en exprimant  au nom du gouvernement la satisfac-
tion de voir que l 'inquiétude que faisait peser sur
la population les méfaits des gangsters , se trouvait
main tenan t  dissi pée. Le remerciement que la ra-
dio a adressé mardi «à midi à ila presse et au public, il
désire l'exprimer aussi au nom du gouvernement
aux fonctionnaires de la police pour la façon exem-
p laire dont ils ont remp li leur devoir. L'habileté de
la police criminelle a permis de déduire assez rap i-
dement que l'on avait affa i re  à des malfaiteurs du
pays  habi tant  Zurich et qu 'ils étaient  armes des mi-
t r a i l l e t t e s  qui avaient  été dérobées à l'arsenal de
Hœngg.

Aussitôt , les patroui l les  de police furent  elles
aussi armées de mitrail lettes et proté gées par des
tun i ques blindées ct un service de patrou illes auto-
mobiles fu t  organisé pour permettre , le cas échéant ,
de prendre les gangsters sous un feu concentré. Après
l'affaire de Reinach , on s'aperçut qu 'il fallait s'at-
tendre à une résistance délibérée , sur quoi les pos-
tes dc police de la campagne furent  aussi armés de
mit ra i l le t tes .  Les 90 mitraillettes furent  fournies par
le Dépar tement  mil i ta i re  fédéral. Toutefois , le cas
des deux gangsters a démontré que des malfaiteurs
bien armés peuvent causer de grandes difficultés ,
même à une police bien équi pée. L'on tirera les con-
séquences qui s'imposent des criti ques formulées et
l'on demandera les crédits nécessaires pour pouvoir
équi per la police zurichoise de façon à ce qu'elle
puisse être toujours à la hauteur  de sa tâche.

Ateliers de réparations pour STYLOS
toutes marques. — Remplissage de stylos à bille

Service rapide
Pierre Pfefferlé - Papeterie - Sion

Lorsque l'on ne s'entend plus
dans le parti semeur de discorde

et de haine...

Le nouveau journal et les derniers
lieutenants de Lëon nicote...

GENEVE, 12 février. (Ag.) — M. Léon Nicole qui
a décidé la publication d'un nouveau journal ..La
Voix du travail » , a eu , à son domicile , une réunion
à laquelle ont pris part MM. Mario Bianchi , ancien
président de la Société d'édition de la « Voix ou-
vrière • , Michel Buenzod , ancien secréta ire de Suis-
se en URSS, le Dr Jaggi récemment exclu du parti
Maurice Pianzola ancien rédacteur de la Voix ou-
vrière, et Henri Nicole, chef du Service de publici-
té et arbitre de boxe bien connu, ainsi que d'autres
personnes venues notamment de Zurich.

M. Léon Nicole n précisé que lui et ses amis con-
tinueront à faire leur travail d'éducation de la
classe ouvrière, mais qu 'il n 'entendait en aucune
façon se mêler aux organisations périphériques.

Bulletin des avalanches
ON S'ATTEND A DES CHUTES

EXTRAORDINAIRES
DAVOS, 12 février. «(Ag.) — L'Institut fédéral

pour l'étude de la neige ct des avalanches au Weiss.
fluhijoch sur Davos communique :

Par suite de la forte hausse de la température, qui
a atteint la l imi te  de zéro degré au nord «des Alpes
et en Valais jusqu 'à l'altitude dc 1500 m et des
précipitations modérées, la si tuat ion présente depuis
aujourd'hui une nouvelle phase «critique. On peut
s'attendre à des chutes extraordinaires d'avalanches
«dans les Alpes vaudoises, bernoises , uranaises et gla-
ronaises, ainsi que dans l'Alpstein et «au Rhaetikon.
même clans les régions situées «à basse altitude. Au
Valais, «dans le nord du Tessin et dans ila région une'
diane des Grisons, «le danger d'avalanches s'est éga-
lement accru, alors que d«ans le reste du Tessin el
en Engiadinc, il n'y a pas «de risques d'avalanches .

NOUVEAUX INCIDENTS EN IRAN
TEHERAN, 12 février. (AFP). — Des incidents

ont éclaté ce matin à l'occasion des élections ira-
niennes à Neichapour dans la province de Khoras-
san. La troupe a dû intervenir. Il y aurait un mort
et deux blessés.

BLESSES
DANS UNE ECHAUFFOUREE

PARIS, 12 février. (AFP). — Une echauffourée
s'est produite dans les parages des usines Renault,
au début de l'après-midi, entre des grévistes et le
service d'ordre. Elle a duré près de deux heures.
Un certain nombre de gardiens de la paix ont été
blessés.

, Les incidents se sont produits lorsque des gré-
vistes de Boulogne-Billancourt voulurent s'oppo-
ser à la reprise du trâVail aux usines Renault ot
se heurtèrent à d'importantes forces de police, qu'ils
ont « bombardées » avec des boulons, des pavés, des
tuiles enlevées aux toits des ateliers sur lesquels
certains grévistes étaient juchés.

Ayent
COUPE DU CHAMOSSAIRE

A Ayent s'est courue dimanche la coupe Chamos-
saire, descente et slalom ouverte à tous les skieurs
de la région du centre. Cette course organisée de
façon parfaite obtint un succès sans précédent et
plus de 50 coureurs de Montana , de Sion , de Nax
et d'Ayent s'y disputèrent âprement les six chal-
lenges mis en compétition.

Principaux résultats
Descente

Seniors 111 : .Riand Albert, 4 min. 20 sec. 1/5.
Seniors 11 • Blanc Raymond, Sion, 4 min. 15 sec. ;

Aymon Charles, Ayent, 4 min. 16 sec. ; Constantin
Robert, Ayent.

Seniors 1: 1. Melly Camille, Sion, 3 min. 34 sec.
(meilleur temps)2; 2. Rey Joseph , Ayent, 3 min. 35
sec. ; 3. Vuignier Vita l, Montana , 3 min. 36 sec. ; 4.
Jean Marcel , Ayent, 3 min . 42 sec. ; 5. Aymon Al-
phonse, Ayent, 3 min. 44 sec. ; 6. Bonvin Paul,
Ayent, 3 min. 44 sec. 3/5 ; 7. Travaletti Fernand,
Ayent, 3 min . 46 sec. ; 8. Solioz Hubert , Nax , 3 min.
53 sec. ; 9. Jean Bernard , Ayent, 3 min. 55 sec. ; 10.
Théoduloz Jonas, Nax. 3 min. 57 sec .

Juniors : 1. Rey Laurent, Montana, 3 min . 27 sec.
4/5 ; 2. Bonvin Francis, Ayent, 3 min. 33 sec. ; 3. So-
lioz Sylvain , Nax, 3 min. 46 sec. ; 4. Savioz Clément,
Ayent, 3 min. 54 sec. 5. Bonvin Marcel , Ayent, 3
min. 55 sec.

Slalom
Seniors III  : Riand Albert , Ayent , 134 sec.

Seniors II : 1. Blanc Raymond, Sion , 104 sec. ; 2.
Aymon Charles, Ayent, 125 sec.

Seniors I :: 1. Melly Camille, Sion , 97 sec. 1/5 ; 2.
Théoduloz Jonas. Nax , 98 sec. 4/5 ; 3. Rey Joseph,
Ayent, 98 sec. 4/5 ; 4. Bonvin Paul , Ayent, 99 sec.
2/5 ; 5. Vuignier Vital , Montana , 104 sec.

Juniors : 1. Solioz Sylvain , Nax , 96 sec. 2/5 ; 2.
Rey Laurent, Montana , 101 sec. ; 3. Bonvin Francis,
Ayent, 118 sec. ; 4. Chabbay Emile, Ayent, 124 sec.
5. Savioz Clément, Ayent, 125 sec.

Combiné alp in
Seniors III  et II : Blanc Raymond, Sion ; Aymon

Charles, Ayent.
Seniors I : Melly Camille, Sion ; Rey Joseph ,

Ayent ; Vuignier Vital , Montana ; Bonvin Paul ,
Ayent ; Aymon Alphonse, Ayent ; Théoduloz Jo-
nas, Nax.

Juniors I : Rey Laurent, Montana ; Solioz Syl-
vain, Nax ; Bonvin Francis, Ayent.

Challenges
Challenge Coop : Melly Camille.
Challenge Slalom : Melly Camille.
Challenge Juniors : Solioz Sylvain.
Challenge juniors combiné : Rey Laurent.
Seniors II et III combiné : Blanc Raymond.
Coupe du Chamossaire : Melly Camille.
Nous félicitons encore le Ski-Club Ayent pour la

parfaite réussite de cette compétition qui prendra
place parmi les plus importantes du Valais central.




